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Résumé : 

L’objectif de cette étude était de donner une description morphométrique et 

reproductive chez les bovins mâles bruns de l’Atlas de type Chélifien. 58 taurillons dont l’âge 

varie entre 1 et 12 mois ont été soumis aux différentes mensurations. Parmi ces animaux, 12 

taurillons ont été utilisés dans la période de 9 à 12 mois pour l’évaluation de leur instinct 

sexuel et la détermination de l’âge à la puberté. Les mensurations sont faites à l’aide d’une 

toise et d’un mètre ruban et concernent le périmètre thoracique, le périmètre abdominal, la 

hauteur au garrot, la hauteur au sacrum, la hauteur de poitrine, la longueur scapulo-ischiale, la 

largeur aux épaules, la largeur aux hanches, la largeur aux trochanters, la largeur aux pointes 

des fesses, et la mesure de la circonférence scrotale. Des corrélations positives ont été 

constatées entre les différentes variables de mesures et l’âge (r=0.95 à 0.99, p<0.0001).  

L’instinct sexuel croit avec l’âge : 08.33% des taurillons ont manifesté la libido à l’âge 

de 9 mois et atteint 75% à l’âge de 12 mois. Dans cette étude, la puberté est atteinte à l’âge de 

327.27 ± 28.31 jours, avec un poids corporel moyen de 212.81 ± 24.05 kg et une 

circonférence scrotale de 25.68± 1.72 cm. Les résultats présentés dans l’étude montrent que 

les bovins mâles Chélifiens ont un petit format en comparaison avec les races améliorées, 

mais sont satisfaisants au sein de la race brune de l’Atlas. 

Mots clés : morphometrique, reproduction, taurillons, brune de l’Atlas, Chélifien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Abstract: 

The aim of this study was to describe the morphometric and reproductive 

characteristics of Chélif brown Atlas bull-calfs. 58 animals ranging in age from 1 to 12 

months were used in the various measurements. Among these animals, 12 bull-calfs were 

used in the period from 9 to 12 months for the evaluation of their sexual instinct and the 

determination of the age at puberty. The measurements are made by means of a height gauge 

and a tape measure, and cover the thoracic perimeter, the abdominal perimeter, the withers 

height, the hip height, the height of breast, the scapula ischial length, the shoulder width, the 

hip width, the trochanter width, the width in the point of buttock, and the measure of the 

scrotal circumference. Positive correlations were found between the different measurements 

and age (r=0.95 à 0.99) with a significance level of p<0.0001. 

The sex drive increases with age: 08.33% of bull-calfs showed the libido at the age of 

9 months and reached 75% at the age of 12 months. In this study, puberty is reached at the age 

of 327.27 ± 28.31 days, with an average body weight of 212.81 ± 24.05 kg and scrotal 

circumference of 25.68 ± 1.72 cm.The results presented in this study show that the Chélif 

brown Atlas males have a small size compared to improved breeds, but are satisfactory in the 

brown Atlas breed. 

Key words: morphometric, reproductive, bull-calfs, brown Atlas, Chélif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 :الخلاصة

حهدؾ هرِ اندزاست إنى ححدٌد يخخهؿ انقٍاساث انجسًاٍَت و كم يا هى يخعهق بخحدٌد انسٍ انلاشو نهخصاوج عُد 

 12 و واحد عجم حخساوح أعًازها بٍٍ 58, نهرا انؽسض. يٍ انُىع انشهفً" سًساء الأطهس"ذكىز عجىل انسلانت انًحهٍت 

 أشهس اسخعًهج إنى ؼاٌت 9 عجلا عًسها 12, يٍ بٍٍ هرِ انًجًىعت. شهسا كاَج يحم يخابعت قصد اخر بعط انقٍاساث

بٍُج انُخائج أٌ .جًٍع انقٍاساث حًج بىاسطت شسٌط يخسي و نىحت يسقًت .  شهسا نهدؾ ححدٌد سٍ بداٌت انبهىغ12انسٍ 

 .p<0.0001 و أٌ هُانك حؽٍساث يعُىٌت  0.99 و 0.95يعايم انخسابط بٍٍ يخخهؿ انقٍاساث و انسٍ ٌخساوح بٍٍ 

 12 عُد سٍ % 75 أشهس و 9 عُد انسٍ  %08.33: انسؼبت انجُسٍت عُد انعجىل حسحفع يع انخقدو ـً انسٍ

 كػ و يحٍط 24.05 ± 212.81 ٌىو يع وشٌ يخىسط  28.31 ± 327.27ـً هرِ اندزاست سٍ انبهىغ ٌكىٌ عُد .شهسا

َخائج هرِ اندزاست حبٍٍ أٌ هرِ انعجىل حًخاش ببٍُت يىزـىنىجٍت صؽٍسة يقازَت  . سى1.72 ± 25.68خصٍت ٌقدز ب 

 . نكٍ حعخبس يقبىنت إٌ قازَاها بانسلانت الأو, بانسلالاث انًحسُت

 . انشهفً, سًساء الأطهس, انعجىل, انخصاوج, انقٍاساث انجسًاٍَت:الكلمات الدالة 
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I. Introduction 

 

En Algérie, l’élevage bovin  tel qu’il est pratiqué, presque traditionnellement comme 

dans la majorité des pays du Maghreb, repose pour l’essentiel sur l’exploitation des ressources 

naturelles pastorales. Celles-ci, représentées par la végétation spontanée, connaissent des 

variations et des limitations sévères liées au rythme de pluies, à la nature du sol, à la situation 

topographique qui entravent régulièrement le bon développement des ressources fourragères. 

En 2010, le nombre de bovins a été estimé à 1747700 têtes réparti en bovin laitier moderne 

(B.L.M), bovin laitier amélioré (B.L.A), et bovin laitier local (B.L.L) (M.A.D.R, 2010). 

 

Géographiquement, le cheptel bovin, se répartie presque exclusivement sur la partie 

Nord de l’Algérie, mais cette répartition est sujette à des aspects différents selon les zones du 

Sahel, du Tell et notamment les régions montagneuses. On trouve généralement un élevage 

extensif, avec des animaux appartenant aux groupes de races locales et de races croisées. Sa 

concentration augmente en allant de l’étage semi-aride à l’humide, c'est-à-dire, au fur et à 

mesure que les conditions du milieu deviennent favorables (Nouad, 1988). Les aires de 

répartition du bovin local (situées au nord de l’isohyète supérieur à 400 mm de pluies) 

concerneraient  les zones montagneuses (Guelma, Skikda, Jijel, Kabylie), les zones lacustres 

(Annaba, Tarf), au niveau des hauts plateaux, se répartit  les aires principales suivantes : Sétif, 

Oum-el-bouaghi, Souk-Ahras et Tiaret pour l’ouest du pays (Bourbouze et al, 1988).  

 

L’élevage bovin Algérien de la race locale, la brune de l’Atlas, est caractérisé par une 

faible productivité, un nombre restreint de bétail, malgré d’énormes ressources fourragères, 

ces dernières sont assurées par les pâturages naturelles en hivers et au printemps (prairies 

naturelles de piémont ou jachères, ainsi que par les chaumes de céréales et les foins achetés 

dans les zones de grandes cultures voisines) et les pâturages en forêts pour les bétails élevés 

en zones montagneuses (M.A.R.A, 1979). 

 

Beaucoup d’auteurs s’accordent pour dire que notre race bovine locale, la brune de 

l’Atlas, est divisée en plusieurs variétés (sous races ou types) ayant pris le nom de la région 

d’installation ; La Cheurfa est considérée comme une variété de la race brune de l’Atlas dont 

le nom désigne les habitants de certaines tribus arabes nobles (Sadeler, 1931), Benchaar 

(1987) rapporte des dénominations de Sétifienne identifiée dans la région de Sétif et de 
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Chélifienne localisée dans la région de Chlef. Ainsi, les caractéristiques biométriques de la 

race brune de l’Atlas diffèrent d’un type à l’autre selon le milieu, les animaux vivant en plaine 

ont un grand format par rapport à ceux élevés en montagne (Amrane, 1987). 

Dans cette étude, les mâles des bovins de race locale, la brune de l’Atlas de type 

Chélifien élevés en zone montagneuse de l’Algérie, ont fait l’objet d’une étude 

morphométrique et reproductive afin de les caractériser au sein de la race mère et de les 

comparer aux différentes races. 
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II. Revue de la littérature 

II.1. Caractéristiques générales de la race bovine locale, la brune de l’Atlas 

II.1.1. Origine  

Joschi et Mc Laughlin (1957) englobent sous l’appellation de race brune de l’Atlas 

tous les types de bovins autochtones de Tunisie, d’Algérie et du Maroc. Ces mêmes auteurs 

rapportent que Dechambre (1922), pense que le bœuf brun de l’Atlas descend probablement 

du type établi dans ces régions depuis la plus haute antiquité. Son principal ancêtre serait le 

Bos primogenius mauritanicus découvert par Thomas dans le quaternaire de l’Afrique du 

nord. 

Emile Levaillant (1931) indique que la brune de l’Atlas a peuplé la région du Maghreb 

à l’époque la plus reculée et se serait propagée dans la région de l’Atlas sous les Carthaginois 

et les Romains. Geoffroy (1919) rapporte que pour certains zootechniciens, la race qui peuple 

l’Afrique du Nord appartient à la race Ibérique dont l’aire géographique comprendrait tout le 

bassin de la Méditerranée Occidentale. Par contre, selon Bonnefoy (1900), il existe dans les 

populations bovines de l’Afrique du Nord, non seulement des variétés d’une même race 

caractérisées par des différences de taille et de pelage auxquelles on a donné des noms locaux 

(ex : Guelmoise d’Algérie), mais aussi des groupes a deux races bien distinctes : L’Ibérique et 

L’Asiatique ; la première est autochtone, la seconde importée. 

A L’est, il y’a prédominance absolue de la race Asiatique et à l’Ouest, de la race 

Ibérique. Au centre, c’est un mélange à tous les degrés des deux races avec prédominance au 

Centre-Ouest du type Ibérique et au Centre-Est du type Asiatique. Cette répartition en 

proportion décroissante de l’Est à l’Ouest de la race Asiatique et croissante dans le même sens 

pour la race Ibérique, est la conséquence naturelle des invasions dont l’Afrique du Nord a été 

le théâtre et qui toutes ont procédé de l’est à l’ouest. 

De ce bref aperçu sur l’origine de la race bovine locale du Maghreb, il ressort que cette 

dernière est communément appelée brune de l’Atlas. Cependant, d’autres dénominations 

apparaissent dans les anciens ouvrages comme la Kabyle d’Algérie que Trabut et Maures 

(1906) cités par Kerkatou (1989), désignent comme des sujets appartenant à la variété 

Guelmoise ayant pris le nom de la région d’installation. Il existe également la race Chaouia ou 

vache des Aurès du nom de la région où elle est implantée et présentant les mêmes 

caractéristiques que la Guelmoise.  
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La Cheurfa (pluriel de Chérif) est une variété dont le nom désigne les habitants de 

certaines tribus arabes nobles (Sadeler, 1931). Par ailleurs, Benchaar (1987) rapporte d’autres 

dénominations récentes de la brune de l’Atlas rencontrée en Algérie ; la Sétifienne identifiée 

dans la région de Sétif et la Chélifienne localisée dans la région de Chlef. 

Au Maroc, Joschi et Mc Laughlin (1957)  trouvent qu’il existe deux rameaux de la 

race qui ne se distinguent que par leur coloration. Le premier, a pelage fauve foncé, rencontré 

dans l’Atlas, constitue le prolongement des bovins de l’Ouest Algérien. Le second, désigné 

sous le nom de race Blonde des Zaers, se rencontre au Maroc Occidental, entre l’Atlas et 

l’Océan ; il possède une robe uniformément claire. Selon Duraud (1942) cité par Joschi et Mc 

laughlin (1957), on rencontre dans la région de Fès-Meknès des bovins de type pie, 

intermédiaire entre les deux précédents. Ainsi, tous les auteurs s’accordent pour dire que la 

population bovine qui peuple le Maghreb est la brune de l’Atlas. 

Cependant, selon Antoine (1971), l’énorme brassage opéré depuis plus d’un siècle et 

les modifications qu’a subit la race suivant le milieu, le climat et la nature du sol font que 

cette population est devenue très hétérogène allant de l’Atlassienne pure de plus en plus rare 

jusqu’aux types européens ou Zébus prononcés. 

II.1.2.Les variétés de la brune de L’Atlas  

La brune de l’Atlas est la seule race composant la population bovine Algérienne, pour 

ne pas dire de tout l’Afrique du nord. Cette race a subi des modifications suivant les 

conditions bioclimatiques et géographiques (le climat, la nature du sol, relief). Selon Kerkatou 

(1989), cette race a donné naissance à des sous races parmi lesquelles : la Cheurfa, la 

Guelmoise, la Sétifienne et la Djerba. Mais la littérature ancienne rapporte que la brune de 

l’Atlas a deux variétés seulement : la Guelma et la Cheurfa, alors que de nombreux auteurs 

parmi lesquels Sadeler (1931) et Magneville (1949) cités par Zahal (1972), parlent de variété 

Guelma-Cheurfa au lieu de les séparer. 

-la Guelmoise et la Cheurfa : 

Ces deux races ne sont différentes que par la couleur de la robe, c’est ainsi que 

Magneville (1949) cité par Khecha (1988), signale que le type foncé dit Guelma constitue le 

type original et montagnard, il n’en reste pas moins vrai que la Cheurfa a une robe plus claire 

appartient zootéchniquement au même groupe ethnique mais est devenue en plaine d’un 

format plus lourd. Liger (1952) cité par Benchaar (1987), note que les variétés Cheurfa et 
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Guelma sont les plus répandues, la Cheurfa d’un format plus développé ne serait qu’une 

variété de la Guelma. Sadeler (1931) cité par Zahal (1972), s’interroge s’il y’ aurait pas de ce 

fait une adaptation du pelage, une similitude de teinte entre robe sombre et le milieu où vivent 

les bovins, et cette hypothèse semble justifier du fait que dés que l’on sort de ces étendues 

boisées, on trouve la robe claire de la Cheurfa, en passant par tous les intermédiaires, ou claire 

presque blanc. 

Amrane (1987) note que l’actuelle Guelmoise est de robe gris-claire, la tête et la partie 

inférieure du corps noires et qu’il est fréquent de voir la ligne de dessus claire, elle est 

localisée dans les profondeurs des forêts montagneuses des régions de Guelma, Jijel et Skikda 

où elle compose la majorité des effectifs bovins. Il en est de même pour la queue qui est 

longue et noirâtre à son extrémité, la taille varie entre 1.05 et 1.10 m pour la femelle, et 1.15 

et 1.20 pour le mâle. Le poids varie entre 250 à 300 kg pour la femelle et 300 à 400 kg pour le 

mâle. La Cheurfa est plus développée que la Guelmoise qui est localisée surtout aux limites 

des forêts, des zones marécageuses et des plaines essentiellement d’Annaba et Taref. La taille 

varie en fonction du sexe de l’animal, elle est entre 1.06 à 1.20 m pour les femelles et 1.10 à 

1.30 m pour les mâles. Le poids varie entre 200 à 250 kg pour les femelles et de 250 à 350 kg 

pour les mâles (Bneder, 1978 cité par Kerkatou, 1989). 

La vache Cheurfa a une peau fine souple, sa mamelle est régulière, sa taille varie en 

fonction du sexe de l’animal. Dans ce sens, des mensurations enregistrées par le BNEDER 

(1978) sur des animaux âgés montrent cette différence entre les mâles et les femelles (Tableau 

01). 

Tableau 01: Mensurations moyennes pour la sous race Cheurfa, différence entre mâle et 

femelle 

                                            Catégorie 

Caractère                               

Vache de (5 ans) Taureau de (6 ans) 

Hauteur au garrot (cm) 1.05 1.10 

Longueur du tronc (cm) 1.20 1.30 

Tour de poitrine (cm) 1.45 1.55 

Poids (kg) 200 à 250 250 à 350 

Source : BNEDER (1978) 
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La littérature récente rapporte deux autres dénominations de la brune de l’Atlas ; il 

s’agit de la Sétifienne et la Chélifienne. 

-la Sétifienne :  

La sous race de Sétif comme son nom l’indique, elle peuple la région de Sétif. Elle a 

une robe uniforme et de couleur noirâtre. Elle se distingue par une bonne conformation, une 

taille et un poids très variable selon le milieu et le système d’élevage. La longue queue de 

couleur noire traine parfois sur le sol et la ligne du dos de couleur marron, cette dernière 

caractérise la sous race Sétifienne (Belaid, 1986). Le poids des femelles conduites en semi 

extensif dans les hautes plaines céréalières avoisine celui des femelles importées, cependant, 

en forêts et en zones montagneuses, elle se comporte comme la Guelmoise (Amrane, 1987). 

-la Chélifienne : 

La sous race de Chélif est caractérisée par une robe fauve, principal caractère qui la 

différencie des autres sous races. La tête est courte, les cornes en crochets, les yeux avec des 

orbites saillantes sont entourés de lunettes de couleur marron foncé. La queue est longue de 

couleur noire, la mamelle très peu volumineuse porte des trayons très petits. La taille et le 

poids sont variables selon le milieu, ce dernier est plus faible pour les animaux de montagne 

(250 à 350 kg) et plus élevé pour ceux vivant en plaine (300 à 350 kg), elle se trouve au sud 

de Chlef jusqu’au nord de Saida (Amrane, 1987). 

-la Djerba :  

Localisée dans la région de Biskra, cette sous race se caractérise par une taille très 

réduite qui est une caractéristique d’adaptation dans un milieu défavorable. Le pelage brun 

foncée, une tête étroite, une croupe arrondie, et la queue longue. 

II.1.3.Caractères généraux de la race brune de l’Atlas  

II.1.3.1.Morphologie  

Selon Sadeler (1931), la brune de L’Atlas est une race brachycéphalée nette, a 

chignons, a sommet écarté, de profil droit ou subconcave et a face allongée ou triangulaire. La 

taille est plutôt petite ;1.15 m à 1.20 m pour les taureaux et les bœufs avec un poids de 300 à 

400 kg et 1.05 m à 1.10 m pour les femelles avec un poids de 250 à 300 kg. Les cornes sont 

fines et relevées, souvent arquées, très pointues et de couleur grise ou noirâtre insérées un peu 

en avant de la ligne du chignon. Les masses musculaires sont moyennement épaisses surtout 
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aux régions crurales. La peau est épaisse et rude, les poils courts, les onglons noirs avec des 

cornes extrêmement dures et solides. 

La brune de l’Atlas est une race dite bréviligne dans tous ses éléments corporels 

(encolure forte, fanon épais, tronc court et développé, poitrine descendue, membres courts et 

croupe étroite). Le pelage présente toutes les nuances du fauve jusqu’au brun, le mufle et les 

paupières sont toujours noirs. La vache bien que mauvaise laitière, possède une mamelle 

régulière hémisphérique pourvue de petits trayons cylindriques. 

II.1.3.2. Caractéristiques biométriques  

Le tableau 02 rapporte les moyennes des mesures effectuées par Zahal (1972) et 

Amrane (1987) sur la race brune de L’Atlas. 

Tableau 02 : Caractéristiques biométriques moyennes de la brune de l’Atlas (cm) 

              Auteur 

Caractère 

Zahal (1972) Amrane (1987) 

Longueur du tronc 133.75 117 

Hauteur au garrot 110.25 - 

Hauteur de poitrine 64.50 60 

Tour de poitrine 176 163.33 

Largeur aux hanches 57.62 42.4 

Largeur aux épaules - 29.07 

Largeur aux trochanters 33.75 32.6 

Largeur aux pointes des fesses - 26.47 

Largeur aux jarrets - 13.53 

Tour spiral 379.75 - 

 

La comparaison des caractéristiques biométriques de la race bovine brune de l’Atlas 

avec celles d’autres races laisse apparaitre que : 

-la longueur moyenne du tronc de la race bovine brune de l’Atlas représente 75 à 80% de celle 

des races F.F.P.N et Pie rouge des plaines, 

-la brune de l’Atlas est un animal profond de poitrine (hauteur de poitrine 60 cm), 
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-la largeur moyenne aux épaules de la brune de l’Atlas correspond à 68 % de celle des races 

étrangères (F.F.P.N et Pie rouge des plaines), 

-la largeur moyenne aux hanches de la brune de l’Atlas représente 70 % de celle des races 

étrangères (F.F.P.N et Pie rouge des plaines), 

-la largeur aux trochanters et aux pointes des fesses représente respectivement 66 et 55% de 

celles des autres races. 

Selon les travaux effectués par  ITELV (1999) à la station FATZARA, sur la race 

bovine brune de l’Atlas, les résultats obtenus sont insérés dans le tableau 03. 

Tableau 03 : Caractéristiques biométriques (unité : cm) 

Paramètres biométriques moyennes 

Longueur totale 158.35 

Hauteur au garrot 105.74 

Hauteur de poitrine 57.12 

Tour de poitrine 158.96 

Largeur aux trochanters 35.14 

Largeur aux hanches 41.73 

Largeur aux épaules 32.93 

Source : ITELV (1999) 

II.1.3.3.Caractéristiques de production  

Zahal (1972) et Kerkatou (1989) indiquent que la race bovine brune de l’Atlas n’est 

pas spécialisée en vue de telle ou telle production. 

II.1.3.3.1.Production de travail  

Malgré les progrès énormes de la mécanisation (motoculture), le bœuf brun de l’Atlas 

est toujours utilisé pour le labour dans les régions accidentées. Sadeler (1931) le qualifie 

d’admirable animal de travail. Le même auteur signale que le bœuf demeure dans certains 

élevages le moteur le plus économique. Joschi et Mc laughlin (1957) qualifient les bœufs 

bruns de l’Atlas d’animaux très dociles, actifs et réguliers dont le pas est de 2.4 à 2.8 Km/h. 

II.1.3.3.2.Production de viande  

Malgré que les aptitudes de la brune de l’Atlas dans ce domaine soient moyennes, elle 

demeure exploitée pour sa viande dans plusieurs régions du Maghreb. Selon Joschi et Mc 
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laughlin (1957), celle-ci s’engraisse bien au pâturage. Sadeler (1931) rapporte que même 

durant la période où le bovin local est gras, c'est-à-dire d’Avril à Juillet, la graisse interstitielle 

(le persillé, le marbré) fait presque complètement défaut d’où le manque de saveur et de 

tendreté. Le même auteur ajoute que pendant les mois de disette, le cheptel bovin local est 

d’une maigreur extrême. Cependant, dés les mois de Mars-Avril, les animaux grossissent à 

vue d’œil ; la graisse de couverture et la graisse viscérale apparaissent vite ce qui explique la 

considérable faculté d’assimilation de la race. 

Le rendement en viande du bovin local est moyen. Selon Joschi et Mc laughlin (1957), 

si les bœufs sont abattus au bon moment, leur rendement serait de 45 à 49 %. Pour sa part, 

Diffloth (1922) rapporte un rendement en viande de 50 à 55% pour les bœufs pesant 500 à 

600 kg. Duraud (1942) cité par Joschi et Mc laughlin (1957) rapporte le même rendement 

pour les bovins de la race brune de l’Atlas du Maroc. 

II.1.3.3.2.1.Evolution des poids moyens  

L’évolution des poids moyens au sein des troupeaux de race brune de l’Atlas de 

l’Algérie est rapportée dans le tableau 04. 

Tableau 04 : Poids à différents âges des bovins de race locale        unité : kg 

Ages 

Station 

Naissance 6 

mois 

9 

mois 

12 

mois 

18 

mois 

24 

mois 

Source 

Station de 

Fetzara et D.A.S 

AMIRAT(1987) 

20 66 103 - - - Amrane 

(1987) 

Station centrale 

de BABA ALI 

(1975-1980) 

18 95 - 200 290 - Benyoucef

(1986) 

Station de 

KHROUBS 

Constantine 

(1972) 

22.75 76.25 95.25 126.5 210.6 295.4 Zahal 

(1972) 

 

Les différences de poids peuvent être attribuées au mode de conduite des troupeaux 

(alimentation, reproduction, hygiène, etc..). Pour le poids à la naissance, les différences 

marquées peuvent être expliquées par : 
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     -Le numéro de mise bas : 

Selon Boujenane (1983), les veaux issus de primipares ont des poids à la naissance 

plus faible que ceux issus de multipares car d’une part, les génisses n’ont pas encore atteint 

leur développement complet et d’autre part, il ya une compétition entre la croissance propre 

des génisses et celles de leur fœtus. 

Par ailleurs, Leneindre et al (1976) trouvent que le poids à la naissance des veaux 

augmente avec le numéro de la lactation de leur mère. Il atteint son maximum à la septième 

lactation. 

     -La saison de naissance : 

Boujenane (1983) rapporte que les veaux nés en été sont plus légers que ceux nés au 

cours des autres saisons. En effet, le poids à la naissance des veaux nés en été est de 19.7 kg 

contre 22.0, 21.3 et 21.0 kg respectivement pour les veaux nés en hiver, au printemps et en 

automne. Ce même auteur rapporte que ces résultats sont analogues à ceux trouvés par Everet 

et Magee (1965) et Colleau (1974). 

     -La durée de gestation : 

Zahal (1972) rapporte que plus l’intervalle saillie-vêlage  est grand, plus le produit est 

lourd. C’est ainsi que selon Boujenane (1983), le poids des veaux locaux à la naissance est 

positivement corrélé à la durée de gestation (r= 0.19). En plus de la durée de gestation, le 

poids à la naissance dépend d’autres facteurs parmi lesquels : 

     -Le sexe : 

Leneindre et al (1976) montrent que les veaux mâles pèsent à la naissance plus que les 

femelles, soit en moyenne 37.7 kg pour les mâles contre 34.6 kg pour les femelles. 

     -Le niveau d’alimentation : 

Leneindre et al (1976) rapportent que la qualité des fourrages agit sur le poids à la 

naissance ainsi que sur les gains de poids successifs des veaux. 

   -Le format et la conformation des parents : 

Les animaux lourds donnent au vêlage des veaux de poids supérieur à celui des veaux 

issus d’animaux moins lourds. Ceci est confirmé par Zahal (1972), qui trouve que les animaux 
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Tarentais plus lourds et mieux conformés donnent au vêlage des veaux de poids supérieur à 

celui des veaux bruns de l’Atlas. 

     -Le génotype : 

Le potentiel génétique du taureau a une influence sur le poids à la naissance des veaux 

qui en sont issus. En effet, selon Zahal (1972), le père Tarentais donne des veaux plus lourds à 

la naissance que le taureau local. Selon Poujardieu et Vissac (1968), l’héritabilité de ce 

caractère se situe entre 0.14 et 0.36 chez les races Limousine et Charolaise. 

II.1.3.3.2.2.Gains de poids  

Les gains de poids de la brune de l’Atlas de l’Algérie sont rapportés dans le tableau 

05. 

Tableau 05 : Gains moyens quotidiens de la brune de l’Atlas 

Période 

(mois) 

0-1 1-2 2-3 3-15 15-36 Naissance 

à 36 mois 

source 

GMQ 

(g/j) 

195.33 214.66 254.66 352 322.10 267.75 Zahal (1972) 

 

Selon les travaux qui ont été fait par ITELV (1999) à la station FETZARA, sur le type 

Cheurfa, des résultats sur le poids et le gain moyen quotidien (GMQ) sont obtenus et insérés 

dans le tableau 06. 

Tableau 06 : Croissance du veau Cheurfa 

Age Poids (kg) GMQ (g/j) 

Naissance 18 - 

3 mois 54 400 

5 mois 82 450 

12 mois 200 550 

18 mois 290 600 

Source : ITELV (1999) 
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II.1.3.4. Caractéristiques de reproduction  

Les caractéristiques de reproduction de la race brune de l’Atlas sont insérées dans le 

tableau 07. 

Tableau 07 : Caractéristiques moyennes de reproduction de la brune de l’Atlas 

   Caractères 

 

Station 

Age au 1 er 

vêlage 

(mois) 

I-V-V 

(jours) 

IV-SF 

(jours) 

Nombre 

de 

saillie/SF 

Durée de 

gestation 

(jours) 

Source 

Station de 

Fetzara et 

BABA ALI  

(1980-1984) 

38 390 120 2.4 285 Benyoucef 

(1986) 

ITEBO(1987) 38 459 174 - 285 Amrane 

(1987) 

 

L’analyse des données du tableau montre que : 

-l’âge au premier vêlage accuse un retard de plusieurs mois par rapport à celui requis 

généralement pour les bovins (24-28 mois). Selon Bonhomme (1968), l’âge au premier vêlage 

est lié à l’alimentation. En effet, un avancement de l’âge au premier vêlage ne pourrait 

s’effectuer qu’avec une amélioration du régime alimentaire ; la fécondation précoce des 

femelles nécessite des besoins plus élevés que la fécondation tardive. Aussi, ce critère est 

fonction de plusieurs facteurs ; race, région et mode de conduite des élevages (Courot et al, 

1971). Par ailleurs, Chupin (1972) rapporte que l’âge au premier vêlage est conditionné par 

l’âge à la puberté et par la nécessité d’un vêlage en même temps que le reste du troupeau. 

-l’intervalle vêlage-vêlage est supérieur de 2 à 3 mois dans le cas de la Tunisie (420j) 

et de l’Algérie (459 j) par rapport à la moyenne couramment admise : (365j). Ce 

prolongement est attribué à la mauvaise détection des chaleurs. En effet, Zamoum(1985), 

Yacheur (1986), Benchaar(1987) et Bouderoua (1987) signalent un pourcentage élevé de 

vaches revenant en chaleurs  3 à 4 fois, voire plus, faute d’une mauvaise détection des 

chaleurs. 
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Selon une étude de l’ITEBO (1988), réalisée à la station LAMTAR (Sidi Bel Abbés), 

la proportion de vaches non fécondées 110 j après le vêlage, suite à une mauvaise détection 

des chaleurs est estimé à 27.5 % (Benabdelaziz, 1989). 

Le prolongement de l’intervalle intervêlage est aussi imputable à d’autres facteurs. En 

effet, Amrane (1987) explique l’importance de l’I-V-V qui est en moyenne de 459 j pour la 

race locale par des variations du niveau alimentaire pendant l’anoestrus de lactation et 

l’influence de la saison (la lumière). 

-l’intervalle vêlage-saillie fécondante est élevé surtout dans le cas des populations 

bovines locales d’Algérie (120 j et 174 j). L’une des principales causes de ce retard est 

toujours la mauvaise détection des chaleurs. En effet, Bailie cité par Bachtarzi (1984), 

rapporte que le passage d’un taux de détection des chaleurs de 50 à 80 % réduit l’IV-IF pour 

un nombre important de vaches. 

Boujenane (1983) trouve que l’IV-IF est influencé par plusieurs facteurs : 

 le numéro de vêlage : Ce paramètre est légèrement plus court que la moyenne 

requise (80-90 j) après la première mise bas et relativement court après la 

troisième. 

 la saison de vêlage : l’IV-IF est court chez les vaches vêlant en hiver et long à 

la suite des mises bas de printemps. Toutefois, sur le plan statistique, ce facteur 

n’a pas d’effet significatif sur l’IV-IF  (p >0.05). 

 l’année de vêlage : Ce facteur a un effet significatif (p <0.001) sur le paramètre 

étudié, ce qui explique l’importance de l’action des facteurs du milieu telle que 

la température. 

 l’allaitement : le nombre de saillies par fécondation pour les vaches allaitantes 

est presque égal à celui des vaches traites, avec respectivement 1.51 et 1.46. 

-la saison de vêlage : pour les mises bas de printemps, le nombre de saillies par 

fécondation est plutôt faible 1.32 comparativement à ceux des mises bas d’hiver, d’été 

et d’automne, avec respectivement : 1.52, 1.55, et 1.58. 

-l’année de vêlage : le nombre de saillies par fécondation de la race brune de 

l’Atlas  est significativement influencé par l’année de vêlage (p<0.05). Cette variation 

des résultats s’explique par la structure d’âge des vaches mises à la reproduction qui 

diffère d’une année à une autre. 
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-la durée de gestation est supérieure à 9 mois. De ce fait, la race brune de l’Atlas se 

place dans le groupe des races a durée de gestation courte (Blonde d’Aquitaine, Limousine, 

Brune des Alpes, etc..). Cependant, selon Boujenane (1983), la durée de gestation des vaches 

locales est faible au premier vêlage (286.2 jours) et élevée au quatrième (291.0 jour). De 

même, les durées de gestation courtes sont observées en été (285.9 jours) et les plus grandes 

en hiver (290.3 jours). 

II.2. Le développement pubertaire 

II.2.1. Développement testiculaire  

Chez les jeunes taureaux, la croissance testiculaire est lente de la naissance jusqu’à 

l’âge de 20 semaines (Evans et al, 1993, 1996; Rawlings et al, 1995; Chandolia et al. 1997a). 

Cependant, après l’âge de 25 semaines, la croissance testiculaire est rapide (Rawlings et al, 

1995; Chandolia et al, 1997a). Macmillan et al (1969) rapportent que le poids du testicule 

augmente d’une façon curviligne de la naissance à l’âge de 9 mois. L’augmentation rapide du 

poids testiculaire entre l’âge de 25 et 38 semaines résulte de l’augmentation dans la 

proportion du parenchyme occupé par les tubules séminifères,  en plus de l’augmentation du 

diamètre tubulaire et la longueur totale des tubules séminifères par testicule (Curtis et al, 

1981; Evans et al, 1996). Durant la période comprise entre 12 et 32 semaines, la proportion 

des tubules séminifères à l’intérieur du parenchyme testiculaire augmente de 44 à 81% (Curtis 

et al, 1981). Les changements temporaires dans le taux de croissance testiculaire ont été 

associes avec les concentrations de testostérones sériques. La phase  initiale de croissance est 

lente, associée à des concentrations basses de testostérone sérique et à des concentrations 

élevées d’androstènedione, tandis que durant la phase de croissance rapide, les concentrations 

sériques de testostérone sont élevées (Amann et al, 1983). 

Sur la base du contenu testiculaire, Abdel-Raouf (1960) a défini  le développement  

testiculaire dans cinq étapes ;la première étape : (de la naissance à 8 semaines), le testicule 

contient les cordons sexuels, durant la deuxième étape :(de 8 à 20 semaines) , le 

développement des cellules spermatogoniales, dans la troisième étape : (de 20 à 32 semaines), 

formation de la lumière et développement des spermatocytes, dans la quatrième étape : (32 à 

44 semaines) , les spermatides et spermatozoïdes peuvent être vus, durant la dernière étape, 

les différentes cellules du testicule augmente dans le nombre. 
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II.2.1.1. Développement des cellules de leydig  

Chez le sexe mâle, il y a deux populations distinctes de cellules de leydig ; cellules de 

leydig fœtales et adultes qui résultent à partir de la différenciation des cellules 

mésenchymateuses prénatales et postnatales respectivement (Mendis-Handagama et al, 2001). 

La ligné de cellules de leydig adultes est composée de cinq types de cellules principales ; les 

cellules précurseurs mésenchymateuses, les cellules progénitrices, les cellules adultes de 

leydig récemment formé, les cellules de leydig immatures et les cellules de leydig matures 

(Mendis-Handagama et al, 2001). Hooker (1970) rapporte que la disparition des cellules 

fœtales de leydig chez les jeunes taureaux se produit durant le début de la période postnatale. 

 

La différenciation des cellules adultes de leydig chez les jeunes taureaux commence 

vers l’âge de 12 semaines (McCarthy et al, 1979b; Amann, 1983). Après, leurs nombres et 

taille augmentent (Hooker, 1970). Dans une étude réalisée par Mendis-Handagama et al 

(2001), ils ont signalé que chez  la plus part des espèces, les cellules progénitrices de leydig 

expriment des récepteurs de LH (LH-R). Chez les rats, il a été rapporté que les cellules de 

leydig progénitrices étaient capable de produire les androgènes (Hardy et al, 1990; Chemes et 

al, 1992; Shan et al, 1992; Risbridger et al, 1994) et ont augmenté leur capacité de synthétiser 

les stéroïdes et ont devenus de grandes cellules polygonales (Mendis-Handagama et al, 2001). 

II.2.1.2. Développement des cellules de sertoli  

Dans le testicule du taureau adulte, le nombre de cellules de sertoli matures 

déterminent la taille du testicule et la production journalière de spermatozoïdes (Berndtson et 

al, 1989; Curtis et al, 1981), parce que chaque cellule de sertoli a une capacité fixe pour le 

nombre de cellules germinales qu’elle peut soutenir (Sharpe ,1994). Cette capacité varie entre 

les espèces (Sharpe, 1994). Les cellules de sertoli immatures ont été décrites comme des 

cellules indifférenciées basales ou centrales en raison de leurs distributions spatiales dans les 

sections transversales des tubules séminifères (Curtis et al, 1981). Les cellules basales 

indifférenciées constituent jusqu’à 95% des cellules de sertoli immatures (Curtis et al, 1981).  

Le moment de différenciation et de prolifération des cellules de sertoli varie avec les 

espèces (Sharpe et al, 2003).Chez les taureaux, la différenciation des cellules basales de 

sertoli en cellules de sertoli matures commence vers l’âge de 16 semaines et est complété à 33 

semaines (Amann, 1983). De Franca et al (1995) ont suggéré que chez les taureaux et les 

porcs, il y a deux périodes durant lesquelles, les cellules de sertoli prolifèrent ; la période 

néonatale et prépubertaire qui sont séparées par un intervalle de quelques semaines. Il y’ a 
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environ une augmentation de cinq fois du nombre de cellules de sertoli entre la naissance et la 

puberté, mais chez l’adulte une fois que les cellules de sertoli deviennent mures, leur nombre 

est fixe, en plus le vieillissement n’affecte pas leurs nombres (Hochereau-de- Reviers et al, 

1984). Seulement, les cellules de sertoli immatures sont capables de proliférer  et le nombre 

final de cellules de sertoli est déterminé avant la puberté (Hochereau-de-Reviers et al, 1984; 

Sharpe et al, 2003). Le nombre de cellules de sertoli peut être influencé chez les animaux 

prépubères par la nutrition, l’âge, les changements endocriniens et la génétique de l’animal 

(Waites et al, 1985). 

II.2.1.3. Développement des cellules germinales (spermatogénèse)  

Durant le début du développement embryonnaire, les cellules germinales primordiales 

émigrent du sac vitellin vers la gonade fœtale indifférenciée où elles subissent plusieurs 

divisions avant la formation des gonocytes (Garner et Hafez, 2000). Chez les jeunes taureaux, 

les gonocytes et les préspermatogonies sont les cellules germinales prédominantes durant la 

période comprise entre la naissance et l’âge de 12 semaines (Evans et al, 1995). La 

spermatogénèse est un processus complexe qui implique la production de spermatogonies de 

type A à partir des gonocytes et leurs conversation vers des spermatozoïdes matures (Amann, 

1983; Garner et Hafez, 2000). La spermatogénèse commence par la spermatocytogénèse et se 

termine avec la spermiogénèse (Garner et Hafez, 2000). 

Durant le cycle de la spermatocytogénèse, les cellules germinales immatures subissent  

des séries de divisions mitotiques aboutissant à leurs proliférations et finalement entrent en 

divisions méiotiques afin de réduire leur nombre de chromosomes (Garner et Hafez, 2000). 

Chez les taureaux, durant le cycle de la spermatocytogénèse, le type spermatogonie A1 subit 

six divisions progressives (type A1, type A2, type A3, spermatogonie intermédiaire « type 

IN », type B1, type B2) avant la formation du spermatocyte primaire (Berdtson et al, 1974; 

Garner et Hafez, 2000). Les cellules de type A2 se divisent non seulement pour produire des 

cellules germinales qui à leur tour forment des spermatozoïdes, mais également subissent des 

divisions spécifiques pour remplacer et renouveler les spermatogonies de type A1 (Amann et 

al, 1983; Garner et Hafez, 2000). Chez le taureau adulte, le nombre de spermatogonies de type 

A1 est hautement corrélé avec le nombre de cellules de sertoli (Setchell, 1978). Les 

spermatocytes primaires dupliquent leur ADN et subissent la méiose avant de devenir des 

spermatocytes secondaires (Amann et al, 1983; Garner et Hafez, 2000). Chez les jeunes 

taureaux, entre l’âge de 16 et 28 semaines, les spermatocytes primaires et secondaire sont les 

cellules germinales les plus mures (Curtis et al, 1981). 
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Durant la phase de la spermiogénèse, les spermatides rondes subissent des 

changements morphologiques afin de se transformer en spermatozoïdes allongés (Garner et 

Hafez, 2000). Entre l’âge de 28 et 32 semaines, les spermatocytes sont graduellement 

remplacés par des spermatides rondes et allongées, ces dernières sont considérées  comme des 

cellules germinales les plus mures (Amann ,1983; Evans et al, 1996). Amann (1983) a 

suggéré que les spermatides allongées sont présentes dans les prélèvements du sperme des 

taureaux à partir de l’âge de 38 semaines. 

II.2.2. La relation de l’âge et de la puberté  

La croissance des testicules est très rapide et presque linéaire de 7 à 12 mois et 

diminue après l’âge de 12 mois (Cates et al, 1981). Entre l’âge de 7 et 12 mois, la 

circonférence scrotale augmente à un rythme de 0,06 à 0,07 cm/jour (Cates et al, 1981, Barth 

et al, 2000). À 24 mois, les testicules mesureront environ 90 % de leur taille à l’âge adulte 

(Coulter, 1986). 

Le début de la puberté a été défini comme la première fois que l’éjaculat contient au 

moins 50 x 10
6
 spz dont au moins 10 % ont une mobilité progressive (Lunstra et al, 

1978).Plusieurs études montrent que l’âge au début de la puberté varie de 231 à 371 jours 

(Wolf et al, 1965 ; Killian et al, 1972 ; Almquist et al, 1976). Les taureaux à l’âge pubertaire 

produisent un nombre élevé de spermatozoïdes présentant diverses anomalies, À partir de la 

puberté, il faut de 3 à 4 mois pour que la qualité du sperme atteigne un niveau adulte 

satisfaisant (mobilité des spermatozoïdes > 60 % et morphologie normale des spermatozoïdes 

> 70 %) (Lunstra et al, 1978). Des études menées au Western College of Veterinary Medicine 

(WCVM) indiquent qu’environ 33 % et 60 % des taureaux de boucherie produisent un sperme 

de qualité satisfaisante à l’âge de 12 et 14 mois, respectivement, et que la plupart des taureaux 

produiront un sperme de qualité satisfaisante et sont considérés comme adultes à l’âge de 16 

mois (Cates, 1975 ; Arteaga et al, 2001). 

II.2.3. Effet de la nutrition sur le développement sexuel  

Des rations riches en énergie avec suffisamment de protéines, de vitamines et de 

minéraux peuvent accélérer le début de la puberté chez les taureaux. Il n’y a apparemment 

qu’une étude publiée sur l’effet de la nutrition des veaux sur le développement pubertaire. 

Dans cette étude, des jeunes taureaux Holstein ont été élevés jusqu’à l’âge de 80 semaines 

avec des rations faiblement, moyennement et extrêmement riches en énergie et leur sperme a 

été recueilli à des intervalles de 14 jours (Tableau 08) (Bratton et al, 1956). Cette étude a 

démontré que la restriction de l’apport énergétique chez les veaux avait un effet marqué sur le 
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développement pubertaire. Étant donné que chez les taureaux dont le développement est 

moins rapide, l’augmentation du taux de LH entre l’âge de 3 et 5 mois est plus faible que chez 

les taureaux dont le développement est plus rapide (Evans et al, 1995). Il semble probable 

qu’une restriction alimentaire avant le sevrage ne soit pas favorable à une puberté précoce.  

 

Tableau 08 : Effet de l’énergie alimentaire sur l’âge d’apparition de la puberté chez les 

taureaux (Bratton et al, 1956) 

 

Energie alimentaire 

                                                                                                     

                                          Faible        Moyenne      Elevée 

Age (semaine) à la 

puberté 

57 49 43 

Poids à la puberté (kg) 252 288 330 

Nombre d’éjaculats 

jusqu’à 80 semaines 

12 14 19 

Nombre de 

spermatozoïdes par 

éjaculat (milliards) 

2,3 3,8 3,7 

Taux de gestation à 60-

90 jours (%) 

70,1 72,9 74,2 

 

Barth et al (2004) rapportent lors des d’études récentes menées au WCVM que chez 

les veaux de boucherie sevrés de façon précoce recevant une nutrition restreinte après l’âge de 

deux mois, le développement des testicules et la puberté sont retardés. Les concentrations 

sériques de LH (hormone de libération des gonadotrophines [GnRH]) et de testostérone 

physiologiques et stimulées sont réduites chez ces veaux, ce qui démontre qu’une nutrition 

restreinte inhibe la sécrétion pulsatile de GnRH par l’hypothalamus et réduit la réponse 

hypophysaire aux GnRH. La concentration sérique de testostérone est réduite en raison d’une 

baisse de la concentration de LH, possiblement en raison des effets directs sur la fonction 

et/ou le nombre des cellules de Leydig. Par conséquent, le retard dans le développement 

sexuel des taureaux recevant une nutrition restreinte avant le sevrage entraîne l’inhibition de 

l’axe hypothalamo-hypophyso-surrénalien. Les stratégies visant à améliorer la nutrition chez 
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les jeunes taureaux élevés par des taures durant la période avant le sevrage peuvent accélérer 

le développement sexuel et possiblement améliorer la fertilité chez les taureaux d’un an. 

Différents niveaux de nutrition après le sevrage (chez des veaux ayant eu une nutrition 

similaire avant le sevrage) influent sur le taux de croissance testiculaire. Cependant, on n’a 

pas déterminé précisément si l’âge d’apparition de la puberté est également affecté (Coulter et 

al, 1987 ; Ohl et al, 1996). Apparemment, un apport hautement énergétique jusqu’à l’âge de 

12 mois chez les taureaux de boucherie n’affecte pas la qualité du sperme ultérieurement, sous 

réserve que les rations de 1 à 2 ans n’entraînent pas l’engraissement des taureaux (Pruitt et al, 

1986). Cependant, dans une étude (Mwansa et al, 1991), chez les taureaux de boucherie ayant 

reçu un régime riche en énergie à l’âge de 6 à 11,5 mois, la qualité du sperme était inférieure 

par rapport aux taureaux ayant reçu un régime moins riche en énergie et ce phénomène était 

probablement dû à l’accumulation de graisse dans le scrotum (Seidel et al, 1980). Ces études 

indiquent que la plus grande circonférence scrotale à un an chez les taureaux engraissés pour 

une croissance maximale est due au développement plus rapide des testicules, mais dans 

certains cas, peut être due en partie à un dépôt de graisse excessif dans le scrotum. Dans deux 

autres études utilisant des périodes d’alimentation qui duraient jusqu’à 15 mois, la 

circonférence scrotale était supérieure et l’histologie des testicules était similaire à la fin des 

études, Cependant, la qualité du sperme était inférieure chez les taureaux recevant des rations 

riches en énergie comparativement à ceux recevant une nourriture faiblement riche en énergie 

(Killian et al,1972, Coulter et al,1987).La probabilité d’une accumulation graisseuse dans le 

scrotum entraînant une anomalie de la spermatogenèse chez les taureaux recevant des rations 

riches en énergie augmente donc en fonction de la durée pendant laquelle les taureaux 

reçoivent de telles rations. 

Les rations riches en énergie peuvent avoir d’autres effets néfastes également. Il existe 

des données démontrant qu’un apport énergétique excessif chez les jeunes taureaux peut 

entraîner une croissance anormale de leurs pieds due à la fourbure, ainsi qu’une croissance 

anormale des os et du cartilage (Greenough et al, 1990). De plus, les rations riches en énergie 

augmentent le risque d’inflammation du rumen, d’abcès du foie et d’adénite vésiculaire 

(Dargatz et al, 1987). 

II.2.4. Effet de la race sur l’âge de la puberté  

Il existe des variations génétiques importantes entre les races de bovins en ce qui 

concerne l’âge de la puberté (Gregory et al,1991).En général, les races qui prennent du poids 

plus rapidement et de plus grande taille à l’âge adulte ont un poids supérieur à la puberté que 
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les races de plus petite taille qui prennent du poids plus lentement. Les races à viande qui ont 

toujours été sélectionnées pour la production laitière (p. ex. Braunvich, Gelbvieh, Red Poll, 

Pinzgauer et Simmental) deviennent pubères à un plus jeune âge que les races qui ne sont pas 

sélectionnées pour la production laitière (p. ex. Charolais, Limousin et Hereford). En général, 

les races de boucherie de grande taille produisant du lait deviennent pubères plus tôt et ont de 

plus grandes testicules à un jeune âge et à l’âge adulte que les races de bovins plus petites 

dont la production laitière est plus faible (Cundiff et al, 1986).  

Il existe de grandes différences entre les races de taureaux et la taille des testicules à 

tout âge (Barth AD, 2000). Chez les taureaux culards, le poids des testicules à 12 mois était de 

14 % moins élevé que chez les taureaux normalement musclés, mais l’effet de 

l’hypermusculature sur l’âge auquel ils deviennent adultes n’a pas été signalé (Michaux et al, 

1981). Il existe un nombre considérable de données démontrant que la circonférence scrotale 

entre 1 et 2 ans est modérément à hautement héréditaire (Lunstra  et al, 1988, Latimer et al, 

1982, Coulter et al, 1976). Par conséquent, les éleveurs pourraient faire de rapides progrès en 

sélectionnant les animaux en fonction de la taille des testicules et par conséquent, de l’âge 

auquel ils deviennent adultes. 

II.2.5. Effet de la saison sur l’âge de la puberté  

Il apparaît que la saison de la naissance influe sur la puberté chez les jeunes taureaux 

également. Dans une étude menée dans l’Ouest canadien, l’amplitude de l’afflux de LH était 

significativement moins élevée à l’âge de 1 à 6 mois chez les veaux nés en automne que chez 

les veaux nés au printemps, et la variabilité de l’âge à la puberté était plus élevée chez les 

taureaux nés en automne (Aravindakshan et al, 2000). La photopériode peut également avoir 

un effet sur la qualité du sperme, étant donné que l’on a signalé des variations saisonnières 

dans la sécrétion de la LH et de la testostérone chez des taureaux (Aravindakshan et al, 2000, 

Welsh et al, 1981). Chez quatre taureaux Norwegian Red, les taux sanguins de testostérone 

étaient significativement plus faibles en octobre et en décembre qu’en février, juin et août 

(Aravindakshan et al, 2000). 

Barth et al (2004) rapportent lors d’une étude récente menée au WCVM que la 

sécrétion de LH et de testostérone était plus faible en automne et en hiver et plus élevée au 

printemps et en été. Il est connu que des taux adéquats de testostérone dans le sang et dans le 

tissu des testicules sont importants pour assurer une spermatogenèse normale (Zirkin et al, 

1989). Chez 2110 taureaux adultes de pâturage dans l’Ouest canadien, la qualité du sperme 

était la plus faible en automne et en hiver et la plus élevée au printemps et en été (Barth et al, 
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2002). Étant donné que la qualité du sperme chez ces taureaux s’est améliorée au printemps 

lorsqu’ils recevaient encore la même alimentation d’hiver, les différences dans la qualité du 

sperme pouvaient être dues aux conditions climatiques plus douces ou à une photopériode 

accrue. 

II.2.6. Relation entre la circonférence scrotale et la puberté  

Brinks et al (1978) ont observé des corrélations négatives (r) aussi élevées que 0,9 

entre la circonférence scrotale, l’âge du taureau à la puberté et l’âge des taures demi-sœurs à 

la puberté .Une plus grande circonférence scrotale était associée à un plus jeune âge à la 

puberté chez les taures (r = -0,98) (Lunstra, 1982.) Cette très forte corrélation indique 

probablement que l’âge de la puberté et la circonférence scrotale ont une origine génétique 

commune. Il existe des données convaincantes indiquant que l’hétérosis chez les bovins en ce 

qui concerne les caractères liés à la taille et à l’âge de la puberté chez les femelles, et la 

circonférence scrotale chez les mâles, est due à des gènes dominants (Gregory et al, 1991). De 

plus, dans deux études, Gregory et al (1991), Toelle et al (1985) ont constaté une corrélation 

de 0,66 et de 0,97 entre les valeurs moyennes de la circonférence scrotale et de la fertilité des 

veaux femelles. 

La circonférence scrotale peut être un meilleur indicateur de la puberté que l’âge ou le 

poids, quelle que soit la race (Lunstra et al, 1978). Dans un groupe de 31 taureaux comprenant 

plusieurs races, l’âge de la puberté variait de 62 jours parmi les races et de 88 jours parmi les 

taureaux. Cependant, la circonférence scrotale ne différait pas entre les races au début de la 

puberté. La circonférence scrotale au début de la puberté était en moyenne de 27,9 ± 0,2 cm et 

variait de 25,9 à 30,1 cm (Tableau 09). 

 

Tableau 09 : Relation entre la circonférence scrotale et le pourcentage de taureaux qui 

ont amorcé le début de la puberté (Lunstra et al, 1978) 

Début de la puberté Circonférence scrotale 

32% 27cm 

52% 28cm 

74% 29cm 

97% 30cm 
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II.3. Endocrinologie de la puberté 

La puberté est un ensemble de séries de changements endocriniens, qui commencent  

juste après la naissance. Bien que les  changements temporaux dans  la concentration sérique  

de diverses hormones chez  les taureaux en développement ont été bien décrits, la 

signification fonctionnelle de ces changements n’est pas encore bien compris (Rawlings et al, 

1995; Evans et al, 1995;  Chandolia et al, 1997b). 

II.3.1. Hormone lutéinisante (LH)  

Chez les jeunes  taureaux, durant le début de la période postnatale, entre la naissance 

et l’âge de 6 semaines, les concentrations sériques moyennes de  LH sont basses (Evans et al, 

1993, 1995 ; Chandolia et al, 1997 ; Aravinsdakshan, 2000). Les basses concentrations  

sériques moyennes de LH ont été attribuées à la faible fréquence de décharge de LH (1 à 2 

pulses par 10h) à partir de la glande hypophysaire (Amann et al, 1986; Evans et al, 

1993,1995; Chandolia et al, 1997b). 

Il est suggéré que cette faible décharge de LH est due à une insuffisance dans la 

sécrétion  hypothalamique de GNRH (Lacroix et Pelletier, 1979; Rodriguez et al, 1989; 

Chandolia et al, 1997b). Cette insuffisance hypothalamique est indépendante du feed back 

négatif exercé par les stéroïdes (Amann, 1983; Wise et al, 1987). Les concentrations sériques 

de LH ne sont pas affectées par la castration des veaux durant le début de la période 

postnatale, suggérant que les stéroïdes testiculaires ne règlementent pas la sécrétion de LH 

avant le début de l’augmentation de la sécrétion postnatale de LH (Wise et al, 1987). 

Chez les jeunes taureaux, durant la période postnatale, entre 6 et 16 semaines, il y a 

une augmentation remarquable des concentrations sériques moyennes  de LH (Rawlings et 

Evans, 1995; Chandolia et al, 1997b). Il est suggéré que l’augmentation de la fréquence des 

pulses de GNRH qui ont apparu durant cette période prépubertaire a augmenté la décharge 

pulsatile de LH à partir de l’hypophyse, qui par la suite a augmenté les concentrations 

sériques moyennes de LH (Amann et Walker, 1983; Pechman et al, 1987; Rodriguez et al, 

1989; Chandolia et al, 1997b). 

Les rapports des auteurs sur les moments de décharge de LH sont variables.   

Cependant, mais en général, ils commencent après l’âge de 6 semaines, atteignent des pics de 

concentrations sériques entre 8 et 16 semaines, diminuent entre 20 et 24 semaines, puis 

atteignent un niveau très bas entre 25 et 35 semaines (Rodriguez et Wise, 1989; Rawlings et 

Evans, 1995; Evans et al, 1995). En revanche, les études antérieures ont démontré qu’il y’a 

une augmentation dans les concentrations sériques moyennes  de LH après l’âge de  35 
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semaines, responsables du complètement du processus de la puberté (Rawlings et al, 1978 ; 

Schams et al, 1981; Evans et al, 1993), d’autres études  ont montré que les concentrations 

sériques moyennes de LH après l’âge de 25 semaines ont été variables mais faibles (Rawlings 

et al, 1995; Chandolia et al, 1997a; Aravindakshan et al, 2000). 

 

Chez les jeunes taureaux, la période comprise entre l’âge de 25 semaines jusqu’à la 

puberté (CS ≥28cm; Lunstra et al, 1978) est caractérisée par un développement testiculaire 

rapide et par une augmentation des concentrations sériques moyennes  de testostérone  

(Rawlings et Evans,  1995; Chandolia et al, 1997a). L’augmentation des concentrations 

sériques moyennes de testostérone  a un effet de feed back négatif  et peut être impliquée dans 

la fin de la décharge de LH chez les jeunes taureaux (Rawlings et Evans, 1995). 

II.3.2. Hormone folliculo-stimulante (FSH)  

Le mode de sécrétion de FSH chez les jeunes taureaux en développement n’est pas 

constant comme celui de LH (McCarthy et al, 1979a; Rawlings et Evans, 1995). Dans 

quelques études, la sécrétion de FSH n’a pas varie significativement au cours de la première 

année de la vie (Karg et al, 1976; McCarthy et al, 1979). Cependant, dans d’autres études, les 

modes de sécrétion de FSH étaient similaires à la LH avec une  élévation de la sécrétion entre 

4 et 20 semaines et une diminution très marquée entre 20 et 30 semaines (Chandolia et al, 

1997b; Aravindakshan et al, 2000). 

Schams et al (1981) ont rapporté une sécrétion durable de FSH par rapport à la LH 

avec des concentrations moyennes de FSH dans le sang qui augmentent de la naissance à 

l’âge de 28 semaines. Amann et Walker (1983) ont rapporté que les modes de sécrétion de 

FSH  chez les jeunes taureaux ont différé avec la fréquence des échantillons de sang utilisé. 

Quand les prises du sang ont été collectées à des intervalles hebdomadaires, les concentrations 

sériques moyennes de FSH ont augmenté par 30% de 4 à 32 semaines.  Cependant, quand la 

fréquence de prise du sang était chaque 30 mn pendant 5 h, aucune augmentation n'a été vue 

et il n’y avait aucune preuve de décharge pulsatile de FSH. 

Stumpf et al (1993) ont aussi montré que les concentrations de FSH trouvées dans le 

sang jugulaire ne sont pas secrétées d’une façon pulsatile ; cependant, dans quelques études, 

des sécrétions pulsatiles de FSH ont été rapportées. Les différences observées entre les 

concentrations sériques moyennes de FSH  et de LH peuvent être expliquées par la longue 

demi vie de FSH dans la circulation par rapport à celle de la LH et en fait, l’inhibine 

testiculaire inhibe la sécrétion de FSH mais pas celle de la LH (Kaneko et al, 1993). 



   Revue de la littérature 

 

25 
 

II.3.3. Testostérone  

Durant le début de la sécrétion de LH, les concentrations sériques moyennes de 

testostérone sont basses, une augmentation très marquée après l’âge de 28 semaines a été 

signalée, atteignent les concentrations adultes à l’âge de 40 semaines (Amann et Walker, 

1983). Les mêmes auteurs ont suggéré que les fréquences élevées des pulses de LH qui ont 

apparu chez les jeunes taureaux après l’âge de 4 semaines, ont initié la différenciation et la 

maturation des cellules adultes de leydig et le passage de la sécrétion de l’androstènedione à 

la sécrétion de la testostérone entre l’âge de 12 et 16 semaines.  

Chez les jeunes taureaux, le testicule produit les androgènes comme l’androstènedione 

et les androgènes 5 alpha réduits en plus de la testostérone (McCarthy et al, 1979b; Rawlings 

et Cook, 1986). Durant la période prépubertaire, l’androstènedione et quelques androgènes 5 

alpha réduits  sont secrétés en grandes quantités que la testostérone. Cependant, chez l’adulte, 

la testostérone est le produit majeur (Bedair et Thibier,  1979; Rawlings et Cook, 1986). 

Les concentrations plus élevées de l’androstènedione sont vus entre l’âge de 12 et 16 

semaines (Rawlings et al, 1972). Les androgènes sont synthétisés dans le réticulum 

endoplasmique lisse des cellules de leydig par une transformation enzymatique de 

prégnénolone ; cette dernière est formée à partir du cholestérol à l’intérieur de la mitochondrie 

des cellules de leydig, puis transportée au réticulum endoplasmique lisse (Gower, 1988).  

Il est suggéré que les androgènes stimulent le développement fonctionnel et 

anatomique des testicules, glandes sexuelles accessoires, l’épididyme, canaux différents et 

leurs ampoules, la prostate et glande de cowper (Curtis et Amann, 1981; Amann, 1983). 

II.3.4. Estradiol  

La testostérone  produit par les cellules de Leydig  traverse les tubules séminifères et 

est converti en estradiol par les cellules de Sertoli (Purvis et al, 1981). Le rôle des œstrogènes 

chez le jeune taureau prépubère  n'est pas clair. Chez les jeunes taureaux Holstein, les 

concentrations de l’estradiol circulant ont diminué avant le début de la sécrétion de LH, mais 

chez les jeunes taureaux Hereford, les concentrations sériques de l’estradiol n’étaient pas 

élevées durant le début de la période prépubertaire et une augmentation significative des 

concentrations sériques de l’estradiol a été signalée après l’âge de 40 semaines (Evans et al, 

1993).  

Chez les taureaux, les concentrations sériques de LH et de testostérone augmentent par 

une administration exogène de l’estradiol 17 B (Juniewicz et Johnson, 1980), Cependant, dans 

une autre étude, la sécrétion a été inhibé (Deaver et Peters, 1988). L’estradiol peut jouer un 
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rôle dans le rétro-contrôle de la sécrétion des gonadotrophines chez les jeunes taureaux 

(Schanbacher 1981; Godfrey et al, 1992). Il est suggéré que les œstrogènes ont une 

importance considérable dans le développement des neurones à GNRH dans l’hypothalamus 

chez les jeunes taureaux juste après la naissance (Kordon, 1994). Les traitements des jeunes 

taureaux avec les estrogènes durant le début de la  période postnatale augmentent le nombre 

des  récepteurs de la GNRH (Amann et al, 1986; Deaver et Peters, 1988).  

Sur la base des variations des concentrations sériques de l’estradiol autour du moment 

du début de la sécrétion de LH chez les veaux laitier, il a été suggéré qu'une diminution de la 

rétroaction négative de l’estradiol peut être impliquée dans l'apparition d’une augmentation 

rapide de la sécrétion LH (Rodriguez et Wise, 1989; Wise et al, 1987). 

La spermatogénèse a été perturbée chez les jeunes taureaux laitiers par un traitement 

avec l’estradiol (Deaver et Peters, 1988). Chez le taureau de viande prépubère, un traitement 

chronique avec l’estradiol a inhibé la spermatogénèse et la production de testostérone par les 

cellules de leydig, apparemment due à une inhibition de la sécrétion de LH et FSH par la 

glande hypophysaire (Weston et al, 1988). L’augmentation de la sécrétion de LH prés de la 

phase de maturation sexuelle est considéré comme le résultat d’une diminution de sensibilité 

de l’axe hypothalamo-hypophysaire au feed back négatif exercé par les stéroïdes (Levasseur, 

1977). 

 

II.3.5. Hormone de croissance (GH) 

L'hormone de croissance,  encore appelé somatotropine, est une hormone protéique 

constituée  d'environ 190 acides aminés, cette hormone est synthétisée et sécrétée par les 

cellules somatotropes de l’hypophyse antérieure (Kievits et al, 1988).  

L'hormone de croissance (GH) est impliquée dans le contrôle de plusieurs processus 

physiologiques tels que la croissance et le métabolisme (Kievits et al, 1988). 

Chez la vache laitière, il est  suggéré que certaines  actions biologiques du GH bovine sont 

faites par l’intermédiaire de l’IGF-I, qui stimule la croissance folliculaire et augmente le taux 

d’ovulation (Santos et al, 1999). 

Il y a quelques preuves qui montrent que la GH joue un rôle important dans le 

développement testiculaire en phase  prépubertaire chez les rats (Ohyama et al, 1995) et 

augmente la maturation du tubule séminifère chez les verrats (Swanlund et al, 1995). 
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  Chez les jeunes taureaux, la GH n’a aucun effet sur le  développement testiculaire 

(MacDonald et Deaver, 1993). McAndrews et al (1993) ont  rapporté que les concentrations 

moyennes  de GH dans le plasma diminuent  avec l'âge. Ceci a été attribué aux concentrations 

basales de GH  entre la naissance et l’âge de 42 semaines  et à une diminution très marquée 

dans les amplitudes de pulses de GH entre 12 et 42 semaines. La fréquence de pulses de GH 

augmente entre la naissance et l’âge de 12 semaines et reste constante jusqu'au début de la 

puberté (McAndrews et al, 1993). 

II.3.6. IGF (L’insuline like growth facteur) 

Les IGFs (Insulin like growth factors) sont des simples chaines polypeptidiques ayant 

une structure chimique semblable à celle de l’insuline (Jones et Clemmons,  1995; LeRoith et 

al, 1995). Il existe deux formes des  IGFs ; IGF-I et IGF-II, qui ont 62% de séquences 

homologues et s’attachent à deux récepteurs connus : récepteur IGF-I et récepteur IGF-II 

(Cohick et Clemmons, 1993; LeRoith et al, 1995). Ils peuvent aussi s’attacher au récepteur de 

l’insuline avec une faible affinité (Cohick et Clemmons, 1993; Jones et Clemmons, 1995). 

Le récepteur IGF-I est le médiateur primaire de l’action de L’ IGF (Cohick et 

Clemmons,  1993; Jones et al, 1995). Les actions biologiques des IGFs sont modulées par six 

IGFBPs qui sont trouvés dans la circulation et dans les compartiments extracellulaires. Les 

IGFBPs inhibent ou augmentent les effets de l’IGF (Cohick et Clemmons, 1993;LeRoith et al, 

1995). Les IGFs, leurs récepteurs et les IGFBPs sont des modulateurs cellulaires de croissance 

et de développement (Cohick et Clemmons,  1993; Jones et Clemmons,  1995; LeRoith et al, 

1995).  

Les changements temporaux dans les concentrations sériques moyennes de l’IGF-I 

sont influencés par l’âge et la nutrition (Brito et al,  2006). Chez les jeunes taureaux, les 

concentrations sériques moyennes de l’IGF ont augmenté de 14 à 50 semaines  et ont resté au 

plateau jusqu’au l’âge de 74 semaines (Brito et al, 2006). Chez les veaux bien nourris, les 

concentrations sériques moyennes étaient élevées durant les périodes prépubertaires (26 à 30 

semaines) et peripubertaires (42 à 50 semaines) par rapport aux veaux élevés avec un faible 

niveau de nutrition (Brito et al, 2006). Les changements temporaux dans les concentrations 

sériques moyennes de l’IGF-I sont similaires à ceux rapportés chez le singe rhésus (Styne, 

1991). 
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II.4. Evaluation de la puberté  

La puberté chez le mâle est la période physiologique au cours de laquelle se met en 

place sa fonction sexuelle et apparaissent les premiers spermatozoïdes. La pleine capacité de 

reproduction est acquise par étapes, et les critères d'évaluation de la puberté chez le mâle 

varient selon les auteurs. L’évaluation de la puberté peut ainsi se faire selon les critères 

suivants: 

 La première saillie (Edqvist, 1988 ; Lafortune et al, 1984). 

 Analyse et évaluation de la semence (Amman, 1970 ; Wolf et al, 1965 ; Parez 

et Thibier, 1983). 

 Age et Poids corporel. 

 Circonférence scrotale. 

 Histologie testiculaire et Cytométrie en flux. 

II.4.1. La première saillie   

La puberté se définit chez la femelle par le premier œstrus qui peut être soit observé 

(puberté comportementale), soit signé par un niveau significatif de progestérone (puberté 

hormonale) (Edqvist, 1988 ; Salisbury et al, 1978a). 

La définition de la puberté est plus difficile chez le mâle. Edqvist (1988) la définit 

comme le début de la vie de reproduction (réalisation de la première saillie), Bronson et 

Rissman (1986) comme l’apparition de la fertilité. Lafortune et al (1984) relèvent, comme âge 

à la puberté, l’âge d’un groupe homogène de taurillons où 50 p.100 des animaux ont effectué 

une première saillie (50% des taurillons ont  effectué une première saillie sur une femelle  

entravée et non en chaleur (à partir du sevrage, toutes les trois semaines le 

comportement «chevauchement et saillies » est apprécié lors de tests individuels de vingt 

minutes. Pour cela, dans un corral, une femelle non en œstrus est entravée dans une cage à 

contention et les nombres de chevauchements et saillies sont enregistrés). 

II.4.2. Analyse et évaluation de la semence   

Wolf et al (1965) ont défini la puberté comme l'âge auquel un taureau est capable pour 

la première fois de produire un éjaculat contenant 50 millions de spermatozoïdes ayant un 

minimum de 10 % de motilité progressive. L’examen du sperme des taurillons implique une 

évaluation qualitative et quantitative de l’éjaculat  (Barth, 2000).  
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L'évaluation qualitative consiste à déterminer le volume, la densité, la motilité 

massale, la motilité individuelle et la morphologie du sperme. 

-Le volume : 

Le volume de semence recueilli par vagin artificiel varie en fonction de l’âge, de la 

race, de la préparation du taureau, de l’alimentation et pour un même taureau, des facteurs 

psychiques et environnementaux. Le volume varie entre les valeurs extrêmes de 0,5 à 14 ml 

avec une moyenne de 4 ml (Parez et Duplan, 1987). Le volume est mesuré le plus souvent par 

lecture directe du tube de collecte. 

-La densité : 

La densité du sperme est lie directement à la  concentration en spermatozoïdes 

(Tableau 10).  

Tableau 10 : La densité du sperme bovin 

Très bonne Crémeuse >750000 spz/mm
3 

Bonne Laiteuse 400 à 750000 spz/mm
3 

Suffisante Petit lait à aqueuse 250 à 400000 spz/mm
3 

pauvre Translucide < 250000 spz/mm
3 

Source : (IRAC, 2001) 

 

-La motilité massale : 

La motilité massale est évaluée immédiatement après la collecte du sperme. L’éjaculat 

est maintenu à une température de 37°C et l’examen est réalisé sur une platine chauffée à 

37°C. Le matériel en contact avec le sperme et la platine du microscope sont également 

conservés à 37°C pour éviter tout choc thermique. La motilité massale est estimée au 

microscope à contraste de phase au grossissement x40 : une microgoutte de sperme est 

déposée sur une lame et le mouvement global des spermatozoïdes est apprécié en fonction de 

l’intensité des vagues observables. Une note de 0 (aucun mouvement de vague décelable) à 5 

(tourbillons rapides) est attribuée à l’échantillon observé; il est possible de convertir cette note 

en un pourcentage approximatif de spermatozoïdes mobiles (la note 3 correspondant 

approximativement à 70% de spermatozoïdes mobiles). Lors de cet examen, on ne note pas la 

motilité individuelle des spermatozoïdes mais les turbulences engendrées par la conjugaison 

des mouvements issus de tous les spermatozoïdes présents dans la goutte de semence 

observée. La classification classiquement adoptée dans les laboratoires d’examen de la 

semence, est détaillée dans le tableau 11 (Pitremont, 1994). 
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Tableau 11 : Critères de notation de la motilité massale de la semence dans l’espèce 

bovine 

Note Nature et intensité du mouvement 

0 Aucun mouvement à la surface de la goutte 

1 Léger mouvement à la surface de la goutte 

2 Mouvement net mais ne formant pas de vague 

3 Début de vagues 

4 Vagues très nettes 

5 Tourbillons nettement visibles 

(Pitremont, 1994) 

Ce test est employé sur tous les éjaculats potentiellement congelables, car il s’agit d’un 

examen rapide, facile à mettre en œuvre et peu coûteux. Cependant, il reste subjectif et 

dépend largement de l’expérience de l’opérateur. L’opérateur expérimenté attribue une note 

en observant la goutte de sperme durant dix à quinze secondes. Les éjaculats de qualité 

satisfaisante présentent une note supérieure ou égale à 3. 

 

-La motilité individuelle : 

L’évaluation de la motilité individuelle des spermatozoïdes est complémentaire de la 

note de motilité massale. Cet examen vise à évaluer le pourcentage de spermatozoïdes 

motiles, c'est à- dire ayant une mobilité propre et non pas se mouvant de façon passive 

(Dumont, 1997). 

Pour cet examen, le sperme est dilué 10 à 40 fois dans un tampon isotonique tiède et 

on observe à fort grossissement (x 200) une goutte de cette solution placée entre lame et 

lamelle, en éclairage contrasté (ou mieux encore, au microscope à contraste de phase). On 

note le pourcentage de spermatozoïdes dotés d’une motilité dite « fléchante », c'est-à-dire les 

spermatozoïdes présentant une trajectoire quasi rectiligne et capables de traverser le champ en 

2 à 3 secondes. Certains spermatozoïdes présentent des mouvements rotatoires circulaires ou 

des mouvements d’amplitude très réduite, ils ne sont donc pas comptabilisés dans les 

spermatozoïdes mobiles. 

 

-La morphologie : 

En pratique, l’examen morphologique des spermatozoïdes, consiste en l’observation 

au microscope optique d’un étalement de semence coloré à l’éosine-nigrosine (le plus 
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souvent) ou au Giemsa, à l’encre de Chine ou au rose Bengale. Le frottis est coloré de la 

même manière que pour l’examen de la vitalité. Sous microscope à contraste de phase ou sous 

immersion (grossissement x 400 à 600), les anomalies sont comptées sur au moins 200 

spermatozoïdes. 

On distingue trois types de classifications de la morphologie des spermatozoïdes. La 

première dépend du site de dysfonctionnement et sépare les anomalies en anomalies primaires 

et secondaires. La désignation d’anomalie primaire est réservée à des anomalies se produisant 

lors de la spermatogénèse (à l’intérieur des tubes séminifères) contrairement aux anomalies 

dites secondaires qui surviennent après la spermatogénèse durant la maturation épididymaire 

voire lors de l’éjaculation. Cette classification est toutefois contestable car certaines 

anomalies comme les gouttelettes proximales classées initialement en anomalies secondaires 

résultent finalement d’une malformation de la cellule lors de la spermatogénèse et non pas 

d’un dysfonctionnement épididymaire comme cela était évoqué auparavant (Morrow, 1986).

 La seconde classification est fonction de la répercussion des anomalies des 

spermatozoïdes sur la fertilité des taureaux. Elle a été proposée par Blom en 1973 et distingue 

les anomalies mineures des anomalies majeures (Tableau 12). Cependant les données 

actuelles sur la relation entre ces anomalies morphologiques et la fertilité sont limitées, c’est 

pourquoi cette classification, bien qu’universellement reconnue et utilisée, reste contestable. 

Enfin le troisième type de classification est basé sur la localisation de l’anomalie sur le 

spermatozoïde (anomalie de tête, de pièce intermédiaire, de flagelle), C’est la classification 

adoptée par le Laboratoire National  de Contrôle des Reproducteurs en France. 

 

Tableau 12: Anomalies morphologiques des spermatozoïdes (Dumont, 1997) 

Anomalies majeures Anomalies mineures 

GP : Gouttelette cytoplasmique proximale GD : Gouttelette cytoplasmique distale 

TA : Tête anomalie TD : Tête détachée 

QE : Queue enroulé ou cassée QR : Queue repliée 

PI :  Déformation de la pièce intermédiaire TE : Tête étroite, petite ou géante 

FD : Forme double, spermatozoïdes atrophiés IA : Implantation abaxiale 

CR : Cratère ou vacuole nucléaire RP : Rupture partielle du cou, 

implantation rétro axiale 

AB : Acrosome en bouton  



   Revue de la littérature 

 

32 
 

 L’évaluation quantitative exige la détermination du nombre de spermatozoïdes par 

volume unitaire de sperme (concentration), le nombre total des spermatozoïdes par éjaculat et 

la distribution en pourcentage des morphologies normales et anormales du sperme (Barth, 

2000).  

-La concentration :  

La mesure de la concentration en spermatozoïdes peut être réalisée par : 

     -Le comptage des spermatozoïdes en utilisant une cellule hématimétrique : est le moyen le 

plus simple et le plus utilisé. Il consiste à observer au microscope à contraste de phase une 

suspension diluée de spermatozoïdes tués ou immobilisés, placée dans la chambre d’une 

cellule quadrillée (P. Dumont, 1996). 

     -Des méthodes indirectes d’estimation de la concentration qui ont été développées devant 

la lourdeur de ce comptage ; comptage électronique, micro-centrifugation, fluorimetrie et 

néphélométrie. Cette dernière est la méthode universelle utilisée dans les CEIA. Elle consiste 

à apprécier la concentration des spermatozoïdes en suspension par photométrie, à l’aide d’une 

spectrophotométrie ou d’un colorimètre dont l’entrée de la gamme se situe autour de 6000 

FHT (P. Dumont, 1996).  

Des changements significatifs dans les caractéristiques du sperme comme la 

diminution des cellules anormales, l’augmentation de la motilité individuelle et le nombre de 

spermatozoïdes par éjaculat sont notés juste avant la puberté, ces changements se continuent 

jusqu'à 12 semaines après la puberté (Evans et al, 1995). De même, (Almquist et al, 1967; 

Curtis et al, 1981; Amann et al, 1983; Evans et al, 1995; Barth, 2000) ont montré qu’après le 

début de la puberté, le nombre de spermatozoïdes par éjaculat et la motilité des 

spermatozoïdes continuent à augmenter grandement jusqu’à 2 à 3 ans. 

II.4.3. Age et Poids corporel  

Le poids corporel et l'âge sont également considérés comme des indicateurs de 

puberté, mais ils doivent être utilisés  en association avec les paramètres testiculaires  et les 

caractéristiques du sperme  (Macmillan et al, 1969; Lunstra et al, 1978). Durant la période 

peripubertaire, il n’ya pas de changements marqués dans le taux de croissance corporelle, 

mais il y a une bonne corrélation entre le poids corporel et testiculaire (Macmillan et al, 1969; 

Coulter et al, 1977). 
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Le poids corporel et l’âge à la puberté diffèrent selon la race et le statut nutritionnel, 

Chez les taureaux Charolais bien nourris, la puberté se produit à un âge moyen de 41±1 

semaine, variant de 33 à 53 semaines  avec un poids corporel moyen de 396 ± 13 kg (Barber 

et al, 1975). 

Chez les jeunes taureaux Hereford, l’âge moyen à la puberté est de 44 ± 1 semaine, 

variant de 39 à 52 semaines et le poids corporel moyen de 321±12 kg avec un intervalle de 

214 à 407 kg (Almquist et al, 1967). Chez les taureaux Holstein, l’âge à la puberté se produit 

entre 39 et 41 semaines  (Wolf et al, 1965; Lunstra et al, 1978). 

 

Dans une autre étude réalisée sur les jeunes taureaux Hereford, Lunstra et al (1978) ont 

signalé, que l’âge à la puberté était de 326 ± 9 jours à un poids corporel de 261 ± 6 kg. Ainsi, 

chez les taureaux N’Dama du Congo, l’âge moyen à la puberté se produit à 536 ± 40 jours à 

un poids corporel moyen de 151,8 ± 16 kg (F. Akouango et al, 2010). 

II.4.4. Circonférence scrotale  

La mesure de la circonférence scrotale chez les jeunes taureaux est une méthode 

précise servant à évaluer la capacité présente et future du taureau à produire des 

spermatozoïdes, elle est aussi facile à répéter. La mesure donne une estimation du poids des 

testicules, ce qui est directement relié au niveau de production de spermatozoïdes (Barth, 

2000). 

La mesure de la circonférence scrotale doit être prise par la circonférence la plus large 

du testicule avec une étanchéité modérée sur le ruban de mesure et être répétée pour donner  

des  mesures précises (Barth, 2000). Chez les taureaux, le poids des deux  testicules  peut être 

estimé en mesurant la circonférence scrotale (Coulter et al, 1979).  

Chez les taureaux en phase de maturation sexuelle, les relations temporaires  entre la 

circonférence scrotale et le poids corporel étaient curviligne avec un coefficient de corrélation 

de r = 0,81 (P<0.01 ; Coulter et al, 1977).  Chez  les jeunes taureaux, la circonférence scrotale 

est corrélée avec le poids des deux testicules (r = 0,95 ; Coulter et al, 1982), la production de 

spermatozoïdes et la fertilité (Hahn et al, 1969). 

Malgré l’existence de liaison linéaire entre les changements de la circonférence 

scrotale et le poids corporel, il y a des variations considérables dans la circonférence scrotale 

chez les taureaux du même poids corporel (Coulter et al, 1977). 
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Des corrélations entre la circonférence scrotale et les poids à la naissance étaient 

négatifs à basses (r=-0,04 à 0,8) (Kriese, 1991). Les  poids au sevrage (r = 0,00 à 0,86) et les 

poids à l’âge d'un an (r = 0,10 à 0,68) étaient mal à fortement  corrélés avec les mesures de la 

circonférence scrotale (Coulter et al, 1979 ; Coulter et al, 1982). 

II.4.5. Histologie testiculaire et Cytométrie en flux  

Le développement testiculaire, et indirectement la puberté peuvent être évalués par 

l’examen histologique de la spermatogenèse ou par l’utilisation de la cytométrie en flux 

(Toppari et al, 1989). Une biopsie du testicule peut également être utilisée en évaluant le 

progrès de la spermatogenèse chez quelques espèces (Aravindan et al, 1990). 

Dans la cytométrie en flux, les cellules germinales testiculaires sont séparées sur la 

base du contenu en acide désoxyribonucléique (DNA) des noyaux cellulaires. Cette méthode 

est rapide, précise et permet une meilleure quantification des cellules germinales testiculaires 

et elle est largement utilisée pour l’appréciation de la fonction testiculaire (Chan et al, 1984 ; 

Aravindan et al, 1990). Une évaluation in situ du testicule par la technique de cytométrie en 

flux est possible en utilisant des petites biopsies du tissu testiculaire (Medahmurthy et al, 

1993). 
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III. Matériels et méthodes 

III.1. Présentation de la région d’étude (Site expérimental)  

La présente étude a été réalisée en zone forestière sise à la commune de Tacheta 

Zouggagha (Daira El Abadia, Wilaya de Ain Defla). 

III.1.1. Situation  

Tacheta Zouggagha, ex-Abla, en tachelhit (le dialecte local), son nom signifie l'arbre 

rouge, est l’une des communes de la wilaya de Ain defla, située à 47 km d’elle, elle est bordée 

au nord par la wilaya de Tipaza, au sud par la commune de El Abadia et Beni Rached, à l’est 

par la commune de Beni Meleuk, et à l’ouest par la wilaya de Chlef, située à une altitude de 

900 mètres environ, avec une latitude de 36° 22' 12" N et une longitude de 1° 36' 06" E.  Elle 

est connue par son caractère agricole. C’est une des communes où le berbère du versant sud de 

la Dahra est le plus conservé. 

Dans cette commune, se trouve une grande zone forestière « Forêt de Tacheta ou 

Frina » avec une superficie totale de 1877 ha et 81 a. 

III.2. Animaux  

Les taurillons de la sous race de Chélif sont caractérisés par une robe fauve, principal 

caractère qui les différencie des autres sous races. La tête est courte, les cornes en crochets, 

les yeux avec des orbites saillantes sont entourés de lunettes, de couleur marron foncé, la 

queue est longue de couleur noire. La taille et le poids sont variables selon le milieu, ce 

dernier est plus faible pour les animaux de montagne (250 à 350 kg) et plus élevé pour ceux 

vivant en plaine (300 à 350 kg) (Amrane, 1987). 

L’étude a porté sur cinquante-huit (58) taurillons de la race bovine, la brune de l’Atlas 

de type Chélifien dont l’âge varie entre 1 et 12 mois, ces animaux appartiennent à plusieurs 

éleveurs  de la région de Tacheta.  

Afin d’évaluer la libido et l’âge à la puberté de ces animaux, des vaches du type 

Chélifien ont été mis en chaleurs. 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tachelhit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dialecte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_berb%C3%A8res
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dahra
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III.2.1. Conduite d’élevage  

III.2.1.1. Alimentation  

Le régime alimentaire auquel les animaux sont soumis est extrêmement variable, 

l’alimentation est assurée par la présence de l’herbe et de différentes plantes ; feuilles de 

chêne, le diss, feuilles de lentisque, etc. 

Au printemps, l’herbe est abondante et nutritive, et les animaux qui sortent d’une 

saison difficile dans un état d’embonpoint critique reprennent vite du poids. En été, la courbe 

de croissance des animaux reste un peu stable en raison de la diversité végétale qui assure une 

offre fourragère fournie par le pâturage en forêt. 

L’hiver est la période la plus difficile, l’offre fourragère est à son niveau le plus bas. 

Les animaux ayant épuisé sur leur réserve sortent de cette saison dans un état cachectique. Ils 

reçoivent de fourrages secs (essentiellement le foin naturel et à moindre degrés le foin de 

vesce-avoine). 

La constitution des rations ne se fait pas en fonction des besoins des animaux, elle est 

le plus souvent tributaire de la disponibilité en aliments. L’alimentation complémentaire est 

surtout pratiquée en automne et en hiver afin d’aider les animaux à surmonter les difficultés 

de la mauvaise saison. Elle est constituée de son, de fève, et d’orge. Les quantités distribuées 

oscillent entre 1 à 4 kg par jour et par animal. 

Le problème d’approvisionnement en aliment concentré se pose pour la majorité des 

éleveurs, en raison plus particulièrement de l’éloignement des points de vente et le manque de 

moyens de transport, en plus du prix de l’aliment qui reste très chère pour l’éleveur. 

L’eau constitue l’élément principal dans la survie du cheptel, les sources 

d’abreuvement sont  assurées par les points d’eau « les mares» et les oueds.  

III.2.1.2. Reproduction  

La reproduction est faite d’une manière anarchique, sans aucune intervention de 

l’éleveur, les mâles ne sont pas séparés des femelles quelque soit leur stade physiologique et 

dés qu’une vache manifeste les signes de chaleurs, elle est saillie. L’important pour les 

éleveurs est d’obtenir chaque année des vêlages (un veau par vache par an). 
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III.2.1.3. Logement  

A l’époque, les animaux sont abandonnés en forêt durant toute l’année, sans aucune 

complémentation ni aucun soin particulier. Les éleveurs interviennent que pour procéder au 

contrôle des effectifs et récupérer les animaux prêts à la vente ou à la mise bas. 

Aujourd’hui, les éleveurs mènent leurs animaux à la forêt chaque matin et les rendre à 

l’étable  le coucher de soleil (à cause des problèmes sécuritaires).  

Ainsi, les veaux nouveau-nés et leurs mères  sont gardés à l’étable jusqu’à l’âge de 1 

mois puis seront libérés avec le reste du cheptel. 

III.3. Matériel d’induction et de synchronisation des chaleurs  

L’induction et la synchronisation des chaleurs ont été réalisés à l'aide d’une 

prostaglandine synthétique (Enzaprost ® 30 ml) contenant 5 mg de dinoprost et 16.5 mg 

d’alcool benzylique. 

III.4. Matériel de mensuration  

 Les mensurations ont été faites à l’aide d’une toise de 2 m et d’un mètre ruban de 1.5 

m. 

III.5. Les visites mensuelles  

Des visites mensuelles on été réalisées pour la prise des différentes mensurations. Le 

tableau 13 et la figure 01 présentent le nombre de taurillons trouvés lors des visites 

mensuelles des élevages, 58 taurillons ont été soumis aux différentes mensurations et 205 

observations  ont été enregistrées pour chaque variable de mesure. Les visites mensuelles ont 

été commencées le 02 novembre 2010 et ont été  terminées le 12 mai 2011. 
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Tableau 13 : Nombre de taurillons rencontrés lors des visites mensuelles des élevages 

Age (mois) 

 

 

Visites 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

2-4 novembre - 1 1 2 1 - 2 - - 2 3 2 

5-7décembre 4 3 2 1 2 - 1 2 3 1 2 2 

6-8 janvier 5 4 4 3 1 3 1 1 2 3 2 2 

5-7 février 3 4 4 5 3 1 3 1 2 3 2 1 

8-10 mars 4 4 4 5 4 2 2 3 3 2 2 - 

9-11avril 1 4 4 3 4 4 2 2 3 3 3 2 

9-12 mai 2 2 5 4 3 3 4 2 2 3 2 3 

 

 

 

 

Figure 01 : Répartition du nombre de taurillons en fonction de l’âge 
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III.6. L’Age  

La détermination de l’âge de ces animaux a été faite par anamnèse auprès des éleveurs, 

en plus de l’utilisation de la technique de dentition.  

III.7. Les mensurations  

Les différentes mensurations ont été prises mensuellement. 

III.7.1. Les mensurations corporelles  

Les mensurations ont été réalisées à l’aide d’une toise (de 2 m environ) et d’un mètre 

ruban (de 1.5 m) au centimètre près, les mesures ont été réalisées sur des animaux maintenus 

le plus possible immobile, sans être crispés ou voussés. Compte tenu des conditions d’enquête 

sur le terrain, la plupart des mesures ont été collectées sur des animaux maintenus à un point 

fixe (arbre, poteau). 

Au total, 10 mensurations corporelles ont été relevées. 

A la toise :  

-hauteur au garrot (HG): s’étend du sol au garrot. 

-hauteur de poitrine (HP) : du passage des sangles du sternum à la colonne vertébrale, elle 

traduit la profondeur de la poitrine. 

-hauteur au sacrum (HS): hauteur du sol au sacrum (équilibre antéro-posterieur). 

-largeur aux pointes des fesses : c’est la distance comprise entre les deux pointes des fesses. 

-largeur aux épaules : c’est la distance comprise entre les deux pointes des épaules. 

-largeur aux trochanters : c’est la distance comprise entre les deux trochanters. 

-largeur aux hanches : c’est la distance comprise entre les deux pointes des hanches.  

Mètre ruban : 

-périmètre thoracique (PT): périmètre du thorax mesuré en arrière du garrot et au niveau du 

passage des sangles. 

-périmètre abdominal (PA): périmètre de l’abdomen dans sa partie la plus bombée, un peu en 

arrière de l’hypochondre. 
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-longueur scapulo-ischiale (L.S.I) : s’étend de la pointe de l’épaule à la pointe des fesses. 

III.7.2. La circonférence scrotale (C.S) 

La mesure de la circonférence scrotale est prise par la circonférence la plus large du 

testicule avec une étanchéité modérée sur le ruban de mesure et être répétée pour donner  des  

mesures précises (Barth, 2000).  

 

 

 

Figure 02: La mesure de la circonférence scrotale (photo personnelle) 

 

 

 

 



  Matériels et méthodes 

 

42 
 

III.8. Poids corporel  

Le poids vif a été déterminé par l’utilisation d’un mètre ruban mesurant le tour de 

poitrine qui sera utilisé dans la formule de Crevât : 

 

PV= 80.TP
3 

Où ; 

PV : poids vif, 

TP : tour de poitrine. 

III.9.Traitements  

Protocole : deux injections de prostaglandine (Enzaprost ®) espacées de 11 jours ont 

été effectuées. 

Dose : 5 ml/ vache. 

III.10. Détection des chaleurs  

Les chaleurs ont été suivies par observation visuelle continue des modifications de 

comportements. 

III.11. Evaluation de la puberté  

III.11.1. Libido  

La libido a été évaluée par mesure du temps de réaction devant des femelles mis en 

chaleurs, ou ayant des chaleurs naturelles. 

Le protocole de Rosenberger (1979)  a été utilisé pour cette évaluation : 

 (-) : Absence de libido ;> 30 minutes,    

 (±) : Insuffisant ;  entre 10 et 30 minutes, 

(+) : Convenable ; entre 5 et 10 minutes, 

(+ +) : Bon ; entre 30 secondes et 5 minutes, 

(+ + +) : Très bon ;< 30 secondes. 
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III.11.2. Détermination de l’âge à la puberté  

La détermination la plus précise de l’âge à la puberté se fait par la récolte et l’analyse 

de la semence, mais vu le manque de moyens ainsi que  l’agressivité et le mode de vie de ces 

animaux,  cette méthode est très difficile à appliquer sur terrain. Cette difficulté nous a obligé 

à utiliser une autre méthode, c’est la  méthode de la première saillie (chevauchement 

accompagné d’éjaculation) qui considère comme pubère, tout taurillon capable pour la 

première fois  de saillir une vache en chaleur (Edqvist, 1988) ou lorsque 50% des taurillons 

ont  effectué une première saillie sur une femelle  entravée et non en chaleur (Lafortune et al, 

1984). 

Pour cela, 12 taurillons ont été utilisés mensuellement dans la période de 9 à 12 mois. 

Dés que le taurillon manifeste la libido et saille la femelle en chaleur, il est considéré comme 

pubère et sera éliminé de l’expérimentation. Le reste des taurillons est suivi jusqu’à l’arrivée à 

la puberté.    

III.12. Analyses des résultats 

La mise en forme des données  a été réalisée sous forme d’histogrammes, de nuage de 

points et de tableaux. L’analyse statistique des résultats obtenus a été effectuée au moyen de 

Microsoft Office Excel 2007 et à l’aide du logiciel XLSTAT. Le test de corrélation de 

Bravais-Pearson (Coefficient de corrélation linéaire) a été utilisé. Les résultats sont décrits 

sous forme de moyennes ± écart- types.  
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IV. Résultats et discussions  

IV.1. Les caractéristiques morphologiques  

IV.1.1. Introduction  

La première partie du travail a été consacrée à l’analyse des données relatives aux 

différentes mensurations corporelles et testiculaires ainsi que les résultats de croissance 

réalisés chez les taurillons chélifiens. L’objectif était de bien caractériser le type Chélifien au 

sein de la race brune de l’Atlas et de le comparer, dans la mesure du possible, avec les autres 

races du monde. 

IV.1.2. Le poids corporel  

Le tableau 14 et la figure 03 montrent les valeurs du poids corporel, les animaux 

présentent une croissance linéaire (R
2
=0.98, p<0.0001) en fonction de l’âge 

(PV=18.40x+6.082) avec deux extrêmes  valeurs,  un minima de 37.11 ± 1.12 kg et un 

maxima de  238.44 ± 5.86 kg et un gain moyen quotidien de 0.6 kg. 

Tableau 14 : Valeurs moyennes du poids corporel en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (kg) Ecart-type (kg) 

1 37.11 1.12 

2 
49,05 

2.73 

3 
61,03 

3.88 

4 
76,04 

3.65 

5 
91,52 

4.91 

6 
106,08 

5.35 

7 
126,27 

5.50 

8 
149,73 

8.22 

9 
168,77 

5.79 

10 
190,29 

7.11 

11 
214,06 

6.02 

12 
238,44 

5.86 
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Figure 03: Evolution des poids corporels en fonction de l’âge 

Cette étude montre que le poids vif augmente d’une façon progressive et 

proportionnelle avec l’âge de l’animal, un coefficient de détermination R
2  

=0.98 reflète une 

forte liaison entre les deux variables âge et poids vif. Les résultats de la présente étude 

soulignent une influence hautement significative (p<0.0001) de l’âge sur les valeurs du poids 

corporel ce qui est en accord avec les observations rapportées par Tamayo torress (2009) chez 

les taurillons Holstein futures reproducteurs (p<0.001). 

Le type Chélifien de la race bovine, la brune de l’Atlas, est caractérisé par des poids 

corporels élevés aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) avec respectivement 

(37.11 ± 1.12 kg, 61.03 ± 3.88 kg, 106.08 ± 5.35 kg, 168.77 ± 5.79 kg, 238.44 ± 5.86 kg) par 

rapport aux poids corporels d’autre types ; dans une étude faite à la station de KHROUBS de 

Constantine, Zahal (1972) signale chez les bovins de la race brune de l’Atlas, les poids 

corporels moyens suivants : (1 mois :28.42 kg ; 3 mois : 42.48 kg ; 6 mois : 76.25 kg ; 9 

mois : 95.25 kg ; 12 mois : 126.5 kg).   

Les  résultats des poids corporels des taurillons Chélifiens sont aussi supérieurs à ceux 

trouvés par J.Coulomb (1976) qui a signalé chez les taureaux N’Dama du Congo (race 

considérée comme la représentante en Afrique occidentale du bétail hamitique), de faibles 

poids corporels moyens : (1 mois : 31.3 ± 0.7 kg ; 3 mois : 55.1 ± 1.5 kg ; 6 mois : 89.6 ± 2.5 

kg ; 9 mois : 114.8 ± 2.7 kg ; 12 mois : 129.7 ± 3.6 kg).  
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Dans une étude réalisée sur 100 têtes de taureaux de la race brune de l’Atlas, issus de 

différentes fermes de la région de Tablat (Wilaya de Médea), Yahimi (2003) a signalé un 

poids corporel moyen de 130.375 ± 16.97 kg à l’âge de 12 mois. 

Au Maroc, et au niveau de la Ferme d’application du Gharb de l’IAV Hassen II (1971-

1977), Bourfia et Chergaoui (1978) signalent chez les taurillons bruns de l’Atlas, des poids 

corporels moyens de (31.5 kg, 49.5 kg, 90 kg, 144.3 kg, 209 kg) correspondant 

respectivement les âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois).  

En Tunisie, dans le Domaine de Frétissa (ferme pilote (1968-1984), Rondia et al 

(1985) signalent chez les taurillons bruns de l’Atlas, des poids corporels moyens de 38.1 kg à 

l’âge de 1 mois et de 271 kg à l’âge de 12 mois avec des poids de (64.7 kg, 131 kg, 203 kg) 

enregistrés respectivement aux âges de (3 mois, 6 mois, 9 mois). 

A l’âge de 12 mois, des poids corporels moyens de (481.75 ± 5.0 kg, 483.8 ± 4.5 kg, 

314.4 ± 4.1 kg, 467 ± 3.9 kg, 481.8 ± 11.2 kg) ont été signalés respectivement chez les 

taurillons (Charolais, Holstein, Jersiais, Limousins, Simmental) (P. Alberti et al, 2008). 

L’augmentation du poids corporel des taurillons Chélifiens peut être expliquée par le 

mode d’élevage de ces animaux (animaux vivant dans la forêt où il ya plusieurs variétés de 

plantes et d’herbes ; feuilles de chêne, le diss, feuilles de lentisque, en plus de la présence de 

plusieurs sources d’abreuvement) sans oublier le paramètre génétique qui joue un rôle 

déterminant et la presque totalité de la production laitière qui leurs est destinée (la lactation 

dure en moyenne 6 mois et il y a des veaux qui continuent à téter ses mères, et cela parfois 

jusqu’à l’âge d’un an.  

La relation entre le poids vif et l’âge de l’animal a été bien étudiée par plusieurs 

auteurs, Tamayo torress (2009) a montré dans une étude expérimentale faite en Havane, qu’il 

existe une forte corrélation entre le poids vif et l’âge (r =0.99) chez 390 taurillons futurs 

reproducteurs de la race bovine Holstein en Cuba. Le même auteur signale respectivement des 

poids corporels moyens de (50 kg, 87 kg, 183 kg, 298 kg, 384 kg) aux âges de (1 mois, 3 

mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois). De même, Bourfia et Chergaoui (1978) ont rapporté une forte 

liaison entre le poids vif et l’âge (R
2
 =0.98) chez des taurillons bruns de l’Atlas âgés de 1 à 12 

mois. 

L’analyse du gain moyen quotidien durant la période de 1 à 12 mois montre une 

différence entre les races ; dans notre étude, nous avons signalé un gain moyen quotidien 
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élevé (0.6 kg) par rapport aux autres études ; Zahal (1972) a signalé un gain moyen quotidien 

de 0.31 kg durant la période de 1 à 12 mois chez les bovins mâles bruns de l’Atlas de 

l’Algérie, ainsi Bourfia et Chergaoui (1978) ont montré un gain moyen quotidien de 0.5 kg 

dans la période comprise entre 1 et 12 mois chez les taurillons bruns de l’Atlas du Maroc. 

En revanche, Rondia et al (1985) signalent un gain moyen quotidien de 0.7 kg dans la 

période comprise entre 1 et 12 mois chez les mâles bruns de l’Atlas de la Tunisie. Ainsi, 

Tamayo torress (2009) a rapporté un gain moyen quotidien de 0.9 kg durant la période qui 

s’étend de 1 à 12 mois. 

IV.1.3. La circonférence scrotale  

Les résultats de l’évolution de la circonférence scrotale montrent que cette dernière 

croit linéairement en fonction de l’âge, des valeurs extrêmes minimales et maximales  de 

10.20 ± 0.80  cm et 27.05 ± 1.04 cm ont été enregistrées respectivement avec 

(CS=7.065+1.578 (Age en mois)) ; p<0.0001 (Tableau 15, figure 04). 

Tableau 15 : Valeurs moyennes de la circonférence scrotale en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
10,20 

0.80 

2 
11,08 

0.96 

3 
12,38 

0.87 

4 
12,58 

1.39 

5 
13,45 

2.01 

6 
15,10 

0.88 

7 
17,25 

0.93 

8 
19,03 

1.74 

9 
21,12 

0.59 

10 
23,56 

1.14 

11 
25,17 

1.45 

12 
27.05 

1.04 

 

 

 



  Résultats et discussions 

 

49 
 

 

Figure 04: Relation de la circonférence scrotale avec l’âge 

Comme on peut le constater sur la figure, la circonférence scrotale des taurillons 

Chélifiens augmente et évolue d’une façon linéaire et progressive en fonction de l’âge de 

l’animal. L’analyse statistique montre que l’âge a un effet significatif sur la circonférence 

scrotale. 

Le périmètre scrotal est fortement corrélé avec l’âge (r =0.97). L’étude de la 

corrélation entre la circonférence scrotale et l’âge a été bien décrite par Tamayo torress (2009) 

dans une expérimentation faite sur 390 taurillons de race Holstein âgés de 1 à 12 mois et qui a 

signalé un coefficient de corrélation (r =0.96). Considéré comme élevé, ce coefficient (r 

=0.97) reflète la présence d’une forte relation entre la circonférence scrotale et l’âge de 

l’animal. 

Une valeur de 10.20 ± 0.80  cm a été enregistrée comme minimale (taurillons âgés 

d’un mois) et une valeur de 27.05 ± 1.04 cm comme maximale (taurillons âgés d’un an). A 

l’âge de (3 mois, 6 mois, 9 mois), la circonférence scrotale moyenne était de (12.38 ± 0.87 cm 

,15.10 ± 0.88 cm, 21.12 ± 0.59 cm) respectivement. 

Chez les taurillons Chélifiens, une augmentation mensuelle moyenne de 1 cm de la 

circonférence scrotale a été constatée dans la période qui s’étend de l’âge de 1mois jusqu'à 

l’âge de 6 mois, à partir de l’âge de six mois et jusqu’à l’âge d’un an, le périmètre scrotal 

augmente brusquement dés le début de cette seconde période (2 cm/mois). Cette augmentation 

peut être expliquée par la maturation testiculaire et l’augmentation du nombre et du diamètre 

des tubules séminifères. 

y = 1,578x + 7,065

R² = 0,96 ; p<0.0001
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Les résultats de l’évolution de la circonférence scrotale (2 cm/mois de 6 à 12 mois)  

sont similaires à ceux trouvés par Yahimi (2003) qui a  constaté des circonférences scrotales 

moyennes  de 21 cm à l’âge de 11 mois et de 23.08 ± 1.64 cm à l’âge de 12 mois (une 

différence de 2 cm en moyenne) dans l’étude effectuée à Tablat sur les taureaux de la race 

bovine, la brune de l’Atlas.  

En outre, Tamayo torress (2009) a signalé une évolution moyenne de 2 cm/mois entre 

l’âge de 6 et 12 mois dans l’étude réalisée sur les taurillons Holstein futurs reproducteurs en 

Cuba (6 mois : 20 cm ; 7 mois : 22 cm ; 8 mois : 23.8 cm ; 9 mois : 25.9 cm ; 10 mois : 

28.1 cm ; 11 mois : 30.2 cm ; 12 mois : 32.4 cm). 

De 1 à 6 mois, les résultats de l’évolution mensuelle de la circonférence scrotale chez 

les mâles Chélifiens ne sont pas en accord avec ceux de Tamayo torress (2009) qui a signalé 

une évolution de 2 cm en moyenne entre 1 et 6 mois. (1 mois : 10 cm ; 2 mois : 11.8 cm ; 3 

mois : 14 cm ; 4 mois : 16 cm ; 5 mois : 17.8 cm ; 6 moi : 20 cm). Dans une étude faite sur 

723 taureaux Holstein, Hueston et al (1988) ont signalé que la circonférence scrotale 

augmente avec l’âge du taureau, mais cette augmentation diminue avec le temps : de 2 

cm/mois entre 6 et 10 mois, elle n’est plus que de 1 cm/mois jusqu’à 15 mois et de 0.3 

cm/mois de 15 à 18 mois. 

Ainsi, sur un ensemble de 223 taureaux Limousins, l’évolution moyenne de la 

circonférence scrotale en fonction de l’âge a permis de calculer une relation curvilinéaire 

entre la circonférence scrotale et l’âge (Fernandez et al, 1989). Cette relation permet de 

prédire en fonction de l’âge les mensurations moyennes et l’étendue « normale » de la 

population. On trouve ainsi aux différents âges de 9, 12, et 15 mois une circonférence scrotale 

de 25.5 cm, 29.0 cm et 31.4 cm respectivement,  la croissance testiculaire augmentant 

d’environ 0.38 cm lorsque la circonférence scrotale augmente de 1 cm (Fernandez et al, 

1989).Almquist et al (1976) observent sur 22 taurillons Charolais que la circonférence 

scrotale n’est que de 29 cm à 41 semaines (9.5 mois environ). Yahimi (2003) a trouvé une 

circonférence scrotale moyenne de 21.29 ± 3.1 cm chez  14 taurillons bruns de l’Atlas âgés 

entre 6 et 12 mois. Ces résultats sont en accord avec ceux du type Chélifien : 21.17 ± 4.33 cm 

entre l’âge de 6 et 12 mois. 

Colchen-bourlaud et Thibier (1973) ont signalé chez les taurillons Blonds d’aquitaine 

et Montbéliard des circonférences scrotales de (27.5 ± 2.8 cm ,28.8 ± 2.5 cm) à l’âge de 9 

mois et de (32.9 ± 2.1 cm, 33.7 ± 2.1 cm) à l’âge de 12 mois respectivement. Chez les 
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taurillons Normands, des circonférences scrotales de 30.71 ± 2.49 cm à l’âge de 9 mois et de 

33.31 ± 1.91 cm à l’âge de 12 mois ont été enregistrées (Thibier et Colchen-bourlaud, 1972). 

Dans une étude réalisée sur 40 taurillons Charolais (un test de contrôle de 

performances individuelles en ferme), des circonférences scrotales de (24.2 ± 2.6 cm ; 30.0 ± 

2.3 cm ; 33.4 ± 1.8 cm) ont été enregistrées aux âges de (274 ± 37.8 jours, 344 ± 37.8 jours, 

407 ± 37.8 jours) respectivement (J.Tozser et al, 1995). Chez les taurillons Angus et 

Simmental, des circonférences scrotales de (23.6 ± 0.4 cm ; 34.2 ± 0.3cm) et (26.2 ± 0.3 cm ; 

36.1 ± 0.3 cm) ont été enregistrées aux âges de (234 ± 3 jours ; 377 ± 2 jours) et (237 ± 3 

jours ; 379 ± 2 jours) respectivement (D.J. Bell et al, 1995). En comparant les valeurs des 

circonférences scrotales observées sur les taurillons Chélifiens avec celles des autres races 

citées dans la littérature, elles restent toujours inférieures mais considérées comme bonnes au 

sein de la race brune de l’Atlas. 

IV.1.4. Le périmètre thoracique  

Le tableau 16 et la figure 05 montrent l’évolution mensuelle du périmètre thoracique 

en fonction de l’âge,  une valeur extrême minimale de 77.18 ± 1.88 cm et une valeur extrême 

maximale de 143.12 ± 1.68 cm  ont été enregistrées  avec (PT=73.03 + 6.01 (âge en mois)) ; 

R
2
=0.98 ; P<0.0001. 

Tableau 16 : Valeurs moyennes du périmètre thoracique en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
77,18 

1.88 

2 
84,10 

3.56 

3 
91,24 

2.77 

4 
98,21 

4.06 

5 
104,08 

4.47 

6 
109,16 

3.42 

7 
116,07 

2.25 

8 
122,18 

1.75 

9 
128,15 

3.50 

10 
133,40 

2.25 

11 
138,28 

3.66 

12 
143,12 

1.68 
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Figure 05: Relation du périmètre thoracique avec l’âge 

Sur cette figure, le périmètre thoracique évolue progressivement en fonction de l’âge. 

Le périmètre thoracique et l’âge sont très significativement liés de manière positive et varient 

dans le même sens.  

Dans l’étude réalisée par Yahimi (2003), le périmètre thoracique moyen entre l’âge de 

6 et 12 mois est de 122.85 ± 7.56 cm chez les taurillons bruns de l’Atlas, par ailleurs, chez les 

taurillons chélifiens, ce périmètre est de 127.19 ± 4.18 cm entre l’âge de 6 et 12 mois. 

De 1 à 12 mois, le périmètre thoracique évolue mensuellement par 6 cm en moyenne. 

En revanche, Tamayo torress (2009) a signalé une évolution mensuelle moyenne de 7.7 cm du 

périmètre thoracique chez les taurillons Holstein futurs reproducteurs élevés en Cuba. 

Chez la race bovine la brune de l’Atlas de l’Algérie, Zahal (1792) a signalé un 

périmètre thoracique moyen de 176 cm. En revanche, Amrane (1987) a rapporté un périmètre 

thoracique moyen de 163.33 chez la même race. 

Chez les taureaux adultes bruns de l’Atlas âgés de six ans, le périmètre thoracique 

moyen était de 155 cm (B.N.E.D.E.R ,1978). Selon les travaux effectués par  l’ITELV (1999) 

à la station FATZARA, sur la race bovine la brune de l’Atlas, le périmètre thoracique moyen 

était de 158.96 cm. 

Les valeurs observées du périmètre thoracique se sont avérées relativement inférieures 

à celles décrites par Tamayo torress (2009) qui a signalé chez les taurillons Holstein futurs 

reproducteurs des valeurs de  (93 cm, 108 cm, 132 cm, 155 cm, 171 cm) aux âges de (1 mois, 
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3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. En revanche, chez les taurillons Chélifiens, 

le périmètre thoracique moyen était de (77.18 cm, 91.24 cm, 109.16 cm, 128.15 cm, 143.12 

cm) aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. 

Chez la race N’Dama du Congo, des périmètres thoraciques moyens de (72.0 ± 0.6 

cm, 87.8 ± 0.9 cm, 103.3 ± 1.1 cm, 112.2 ± 1.1 cm, 117.3 ± 1.2 cm) ont été enregistrés chez 

les taurillons âgés de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement (J.Coulomb, 

1976). 

Dans une étude réalisée par Bouzebda et al (2007), au niveau des wilayas d’EL-Taref 

et d’Annaba sur la race brune de l’Atlas, les périmètres thoraciques moyens chez des taureaux 

aux différents âges (< 2 ans, 2 à 5 ans, >5 ans) étaient de (159.6 cm, 175.57 cm, 180.83 cm) 

respectivement.   

IV.1.5. Le périmètre abdominal  

Le tableau 17 et la figure 06 présentent l’évolution du périmètre abdominal en fonction 

de l’âge, une valeur extrême minimale de 93.03 ± 1.05 cm et une valeur extrême maximale de 

174.66 ± 1.60 cm ont été signalées avec (PA=85.63 +6.786 (âge en mois)) ; R
2
=0.97 ; P 

<0.0001. 

Tableau 17 : Valeurs moyennes du périmètre abdominal en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
93,03 

1.05 

2 
103,21 

3.29 

3 
108,11 

2.21 

4 
113,22 

4.25 

5 
117,63 

3.07 

6 
124,27 

3.13 

7 
130,11 

2.96 

8 
137,43 

1.47 

9 
148,35 

3.54 

10 
155,23 

2.17 

11 
163,04 

4.36 

12 
174,66 

1.60 
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Figure 06: Relation du périmètre abdominal avec l’âge 

Dans cette étude, le tour ventral ou périmètre abdominal chez les taurillons Chélifiens 

varie entre deux valeurs extrêmes (93 et 174 cm). L’âge a un effet statistiquement significatif 

sur le périmètre abdominal. 

Un R
2
 =0.97 reflète une forte relation entre le périmètre abdominal et l’âge de 

l’animal. Ces résultats sont très proches de ceux de Tamayo torress (2009) qui a signalé un 

coefficient de détermination R
2
 =0.95 entre les deux variables chez les taurillons Holstein 

futurs reproducteurs élevés en Cuba. Le même auteur signale des périmètres abdominaux 

moyens de (97 cm, 113 cm, 136 cm, 159 cm, 176 cm) aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 

mois, 12 mois) respectivement. En revanche, des périmètres abdominaux moyens de (93.03 

cm, 108.11 cm, 124.27 cm, 148.35 cm, 174.66 cm) ont été enregistrés chez les taurillons 

Chélifiens aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. Bouzebda et 

al (2007) ont signalé chez 195 taureaux bruns de l’Atlas, des périmètres abdominaux moyens 

de (180.1 cm, 197.06 cm, 197 cm) aux âges de (< 2 ans, 2 à 5 ans, >5 ans) respectivement. 

Le périmètre abdominal a augmenté mensuellement de 7.3 cm en moyenne de 1 à 12 

mois, des résultats similaires ont été obtenus par Tamayo torress (2009) qui a signalé une 

évolution moyenne de 7.9 cm par mois. 

IV.1.6. La hauteur au garrot  

Le tableau 18 et la figure 07 présentent l’évolution de la hauteur au garrot chez les 

taurillons Chélifiens suivant l’âge qui est le principal facteur de variation, une valeur extrême 
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minimale de 78.97 ± 2.09 cm et une valeur extrême maximale de 104.16 ± 3.83 cm ont été 

observées avec (HG=75.40 + 2.486 (âge en mois)) ; R
2
=0.98 ; P <0.0001. 

Tableau 18 : Valeurs moyennes de la hauteur au garrot en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
78,97 

2.09 

2 
79,99 

2.89 

3 
81,88 

2.69 

4 
84,02 

1.56 

5 
86,71 

4.03 

6 
91,14 

1.67 

7 
94,02 

2.13 

8 
97.56 

1.23 

9 
98,44 

1.80 

10 
100,32 

3.12 

11 
102,10 

2.55 

12 
104,16 

3.83 

 

 

Figure 07: Relation de la hauteur au garrot avec l’âge 

Selon les résultats figurés ci-dessus, une augmentation progressive de la hauteur au 

garrot en fonction de l’âge a été constatée, sa progression est étroitement liée à l’âge (R
2
 

=0.98). 
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La hauteur au garrot est fortement corrélée avec l’âge et augmente d’une manière  

hautement significative (p< 0.0001). Ces mêmes résultats sont similaires à ceux de Tamayo 

Torress (2009) qui a signalé une forte relation entre les deux variables (R
2
 =0.98, p<0.001). 

Par ailleurs, dans une expérimentation faite sur  les taureaux N’Dama du Congo âgés 

de 1 à 12 mois, un coefficient de détermination (R
2 

=0.91) a été signalé sur 827 observations 

(J.Coulomb, 1976). 

Chez les taurillons Chélifiens, des hauteurs moyennes au garrot de (78.97 cm, 81.88 

cm, 91.14 cm, 98.44 cm, 104.16 cm) ont été signalées aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 

mois, 12 mois) respectivement. Ces valeurs diffèrent d’une race à l’autre selon le facteur 

génétique et à moindre degrés l’apport alimentaire. Dans son étude, Tamayo toress (2009) a 

rapporté des valeurs élevées chez les taurillons Holstein futurs reproducteurs :(1 mois : 84 cm,   

3 mois : 92 cm, 6 mois : 105 cm, 9 mois : 116 cm, 12 mois : 125 cm). 

Vers l’âge de 12 mois, on a constaté une hauteur moyenne au garrot de 104.16 cm, 

cette valeur est très proche de celle trouvée chez les bovins de la race brune de l’Atlas (105.74 

cm) lors des études effectuées à la station Fatzara (ITELV, 1999). Cependant, nos résultats ne 

sont pas en accord avec ceux de Zahal (1972) qui a enregistré une hauteur moyenne au garrot 

très élevée  chez les bovins de la race brune de l’Atlas (120.25 cm). 

Chez les taureaux adultes (âgés de 6 ans), une hauteur moyenne au garrot de 110 cm a 

été constatée (B.N.E.D.E.R ,1978). Chez les taurillons N’Dama du Congo, les hauteurs 

moyennes au garrot étaient de (64.8 ± 0.5 cm, 75.8 ± 0.7 cm, 85.2 ± 0.7 cm, 90.4 ± 0.7 cm, 

94.4 ± 0.8 cm) aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement 

(J.Coulomb, 1976). Ces valeurs sont inférieures par rapport à celles du type Chélifien et de la 

race brune de l’Atlas en général. Chez 40  taurillons Charolais, des hauteurs moyennes au 

garrot de (111.9 ± 4.9 cm, 118.7 ± 3.1 cm, 123.1 ± 2.8 cm) ont été constatées aux âges de 

(274 ± 37.8 jours, 344 ± 37.8 jours, 407 ± 37.8 jours) respectivement (J.Tozser et al, 1995). 

Des hauteurs  au garrot de (145 à 155 cm, 160 à 170 cm, 155 cm, 145 à 155 cm) ont 

été signalées chez les taureaux adultes de races (Brune des alpes, Montbéliarde, Normande, 

Bleue du Nord) respectivement (Marie dervillé et al, 2009).  

A l’âge de 12 mois, des hauteurs moyennes au garrot de (120.6 ± 0.4 cm, 133.1 ± 0.53 

cm, 112.9 ± 0.75 cm, 118.7 ± 0.41 cm, 126.1 ± 0.9 cm) ont été enregistrées chez les taurillons 

(Charolais, Holstein, Jersiais, Limousins, Simmental) respectivement (P. Alberti et al, 2008). 



  Résultats et discussions 

 

57 
 

Ainsi, sur 20 taurillons Simmental âgés de (139 jours, 207 jours, 261 jours, 317 jours, 

380 jours, 401 jours, 449 jours), des hauteurs moyennes au garrot de (102 ± 3.54 cm, 107 ± 

4.83 cm, 116 ± 3.23 cm, 122 ± 2.92 cm, 129 ± 3.19 cm, 128 ± 4.01cm, 133 ± 3.27 cm) ont été 

constatées respectivement (D.Stajnko et al, 2008). En comparant la hauteur moyenne au 

garrot des races bovines européennes à différentes classes d’âges avec celle du type Chélifien, 

ce dernier, sa hauteur reste toujours inférieure en raison de la haute valeur génétique des 

taureaux de ces races, en plus du régime alimentaire adopté qui répond aux besoins de 

l’animal. Chez les taurillons Chélifiens, une évolution mensuelle moyenne de 2.3 cm a été 

constatée durant la période comprise entre 1 et 12 mois, elle est comparable avec celle des 

taurillons N’Dama (2.7 cm/mois) (J.Coulomb, 1976) et inférieure à celle trouvée chez les 

taurillons Holstein futurs reproducteurs élevés en Cuba (4.26 cm/ mois)  (Tamayo torress, 

2009). 

IV.1.7. La hauteur au sacrum  

Une valeur extrême minimale de 82.13 ± 1.54 cm et une valeur extrême maximale de 

109.22 ± 1.34 cm ont été enregistrées comme résultats de l’évolution de la hauteur au sacrum 

en fonction de l’âge avec (HS=81.25 + 2.565 (âge en mois)) ; R
2
=0.97 ; P <0.0001 (Tableau 

19, figure 08).  

Tableau 19 : Valeurs moyennes de la hauteur au sacrum en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
82,13 

1.54 

2 
85,03 

2.36 

3 
88,75 

1.21 

4 
92,06 

1.47 

5 
95,01 

2.30 

6 
98,02 

1.83 

7 
100,05 

0.98 

8 
104,39 

1.88 

9 
106,23 

1.54 

10 
107,82 

2.14 

11 
108,10 

3.38 

12 
109,22 

1.34 
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Figure 08: Relation de la hauteur au sacrum avec l’âge 

Le coefficient de détermination calculé dans cette étude (Analyse de régression) entre 

la hauteur au sacrum et l’âge indique que ces deux variables sont étroitement liés. Dans cette 

étude, des hauteurs moyennes au sacrum de (82.13 ± 1.54 cm, 88.75 ± 1.21 cm, 98.02 ± 1.83 

cm, 106.23 ± 1.54 cm, 109.22 ± 1.34 cm) ont été constatées aux âges  de (1 mois, 3 mois, 6 

mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. Ces valeurs sont inférieures à celles citées dans la 

littérature ; dans l’expérimentation réalisée par Tamayo torress (2009) sur les taurillons 

Holstein, des hauteurs moyennes au sacrum de (86 cm, 94 cm, 107 cm, 118 cm, 128 cm) ont 

été observées aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement avec une 

évolution mensuelle moyenne de 4.20 cm. 

Ainsi, sur 24 taurillons Simmental âgés de (139 jours, 207 jours, 261 jours, 317 jours, 

380 jours, 401 jours, 449 jours), des hauteurs moyennes au sacrum de (109 ± 3.21 cm, 115 ± 

3.57 cm, 122 ± 3.22 cm, 129 ± 2.3 cm, 133 ± 3.06 cm, 135 ± 3.71cm, 138 ± 3.21 cm) ont été 

constatées respectivement (D.Stajnko et al, 2008). 

Chez les taurillons Chélifiens, l’augmentation moyenne de la hauteur au sacrum est de 

l’ordre de 2.47 cm/mois durant la période comprise entre 1 et 12 mois. Il apparaît que 

l’augmentation mensuelle moyenne de la hauteur au sacrum (2.47 cm) est très proche à celle 

de la hauteur au garrot (2.3 cm). Cette similitude peut être expliquée par la présence d’un 

équilibre antéro-postérieure. 

De 1 à 9 mois, nous avons constaté une évolution mensuelle moyenne de 3 cm, cette 

valeur va diminuer durant la période comprise entre 9 et 12 mois pour atteindre 1 cm/ mois. 
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Cette faible évolution peut être expliquée par l’arrivée de l’animal au stade pubertaire où 

l’évolution de toutes les variables de mesures corporelles va diminuer progressivement 

jusqu’à l’âge adulte. 

IV.1.8. La longueur scapulo-ischiale  

Le tableau 20 et la figure 09 montrent l’évolution de la longueur scapulo-ischiale en 

fonction de l’âge, une valeur extrême minimale de 68.33 ± 2.04 cm et une valeur extrême 

maximale de 124.33 ± 1.73 cm ont été enregistrées avec (L.S.I=70.52 + 5.2 (âge en mois)) ; 

R
2
=0.92 ; P <0.0001.  

Tableau 20 : Valeurs moyennes de la longueur scapulo-ischiale en fonction de 

l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 68.33 2.04 

2 77.15 1.76 

3 86.47 2.48 

4 95.36 2.85 

5 103.12 2.44 

6 108.03 1.75 

7 111.95 2.39 

8 114.19 4.08 

9 117.41 2.91 

10 119.59 3.35 

11 121.10 1.12 

12 124,33 1.73 
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Figure 09: Relation de la longueur scapulo-ischiale avec l’âge 

La longueur scapulo-ischiale est comprise entre deux valeurs extrêmes ; 68.33 ± 2.04 

cm et 124.33 ± 1.73 cm à l’âge de 1 mois et 12 mois en passant par des valeurs de (86.47 cm, 

108.03 cm, 117.41 cm)  aux âges de (3 mois, 6 mois, 9 mois) respectivement. En revanche, de 

faibles valeurs ont été enregistrées chez les taurillons N’Dama du Congo ; (66.7 cm, 82.1 cm, 

95.3 cm, 103 cm, 107.6 cm) aux âges de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) 

respectivement (J.Coulomb, 1976). 

Ainsi, Tamayo torress (2009) a signalé des longueurs scapulo-ischiale moyennes de 

(67 cm, 74 cm, 91 cm, 110 cm, 126 cm) chez les taurillons futurs reproducteurs de race 

Holstein élevés en Cuba âgés de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. 

Dans une étude réalisée par Bouzebda et al (2007), au niveau des wilayas d’EL-Taref 

et d’Annaba sur la race brune de l’atlas, la longueur scapulo-ischiale moyenne chez des 

taureaux aux différents âges (< 2 ans, 2 à 5 ans, >5 ans) était de (123.4 cm, 145.03 cm, 141.33 

cm) respectivement.   

A l’âge de 12 mois, (P. Alberti et al, 2008) ont signalé des longueurs scapulo-ischiale 

moyennes de (145 ± 0.58 cm, 129.8 ± 0.64 cm, 133.6 ± 0.96 cm, 138.6 ± 0.73 cm, 125.9 ± 

1.07 cm) chez les taurillons (Charolais, Holstein, Jersiais, Limousins, Simmental) 

respectivement. 

L’étude de la relation entre le développement de la longueur scapulo-ischiale et l’âge 

de l’animal a été bien évoquée dans la littérature ; dans son étude, Tamayo torress (2009) a 
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signalé une forte corrélation entre les deux variables (r =0.98). Ainsi, J.Coulomb (1976) a 

constaté une corrélation positive chez les taurillons N’Dama (r =0.94). Ces valeurs sont très 

proches de celles de notre étude (r =0.95) et évoluent dans le même sens. 

Dans notre expérience, une évolution mensuelle moyenne de 5.1 cm de la longueur 

scapulo-ischiale a été signalée, elle est similaire à celle trouvée par Tamayo torress (2009) 

(5.4 cm/mois). En revanche, chez les taurillons N’Dama, une évolution mensuelle moyenne 

de 3.71 cm a été constatée (J.Coulomb, 1976). 

Relativement rapide dans les premiers mois de la vie, la vitesse du développement 

corporel chez les taurillons Chélifiens diminue progressivement au fur et à mesure que l’âge 

des animaux augmente, suivant en cela les lois générales de la croissance. 

IV.1.9. La hauteur de poitrine  

Des valeurs extrêmes minimales de 39.05 ± 1.56 cm et maximales de 64.12 ± 2.03 cm 

ont été signalées dans les résultats de l’évolution de la hauteur de poitrine en fonction de l’âge 

avec (HP=35.99 + 2.48 (âge en mois)) ; R
2
=0.98 ; P <0.0001 (Tableau 21, figure 10). 

Tableau 21 : Valeurs moyennes de la hauteur de poitrine en fonction de l’âge 

Age (mois) Moyenne (cm) Ecart-type (cm) 

1 
39,05 

1.56 

2 
40,63 

2.55 

3 
42,07 

1.51 

4 
45,15 

1.47 

5 
48,56 

3.18 

6 
51,88 

1.13 

7 
54,12 

2.43 

8 
55,73 

3.07 

9 
59,22 

2.14 

10 
62,11 

3.11 

11 
63.69 

2.68 

12 
64.12 

2.03 
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Figure 10: Relation de la hauteur de poitrine avec l’âge 

Les données présentées montrent que la hauteur de poitrine évolue d’une manière 

progressive et linéaire en fonction de l’âge. Des valeurs moyennes de (39.05 ± 1.56 cm, 42.07 

± 1.51 cm, 51.88 ± 1.13 cm, 59.22 ± 2.14 cm, 64.12 ± 2.03 cm) ont été enregistrées chez les 

taurillons âgés de (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. En revanche, 

Tamayo torress (2009) a signalé chez les taurillons Holstein futurs reproducteurs élevés en 

Cuba des valeurs moyennes de (33 cm, 39 cm, 47 cm, 56 cm, 62 cm) aux âges de  (1 mois, 3 

mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. En parallèle, J.Coulomb (1976) a signalé chez 

les taurillons N’Dama de faibles valeurs moyennes de (41.2 cm, 45.5 cm, 48.6 cm, 51.1 cm, 

52.4 cm) aux âges de  (1 mois, 3 mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement. 

Dans cette étude, une forte relation linéaire (R
2
=0.98)  entre la hauteur de poitrine et 

l’âge de l’animal a été constatée, ce résultat est partagé par plusieurs auteurs ; Tamayo torress 

(2009) et J.Coulomb (1976) ont signalé respectivement des coefficients de détermination 

(R
2
=0.96, R

2
=0.91) chez les taurillons Holstein et N’Dama.  

Les valeurs de la hauteur de poitrine chez les taurillons Chélifiens à l’âge de 12 mois 

sont proches de celles des bovins adultes de la race brune de l’Atlas ; Zahal (1972) et Amrane 

(1987) ont signalé respectivement des hauteurs moyennes de poitrine de 64.5 cm et 60 cm. 

Une évolution mensuelle moyenne de la hauteur de poitrine de 2.7 cm a été rapportée 

par Tamayo torress (2009). En outre, chez les taurillons N’Dama, J.Coulomb (1976)  a signalé 

une évolution de 1.01 cm/mois. Chez les taurillons Chélifiens, la hauteur moyenne de poitrine 

évolue mensuellement par 2.26 cm. 
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IV.1.10. Autres  caractéristiques biométriques  

Les valeurs moyennes des autres  mensurations corporelles sont rapportées dans le 

tableau ci-dessous. 

Tableau 22: Caractéristiques biométriques (cm) 

              Age 

Caractère 

1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

Largeur aux 

hanches 

20.14 ±1.5 26.5 ± 2.3 30 ± 3.44 34.64 ± 4.05 39 ± 5.66 

Largeur aux 

épaules 

16.4 ±1.45 20  ± 1.59 23 ± 2.63 27 ± 5.53 32 ± 3.21 

Largeur aux 

trochanters 

17.2 ± 2.39 22 ± 3.24 26 ± 3.5 30 ± 4.76 35 ± 4.87 

Largeur aux 

pointes des 

fesses 

07 ± 1.2 10 ± 2.64 13 ± 1.73 17 ± 3.13 22 ± 3.08 

 

Chez les taurillons Chélifiens, les différentes mesures de largeur  à l’âge de 12 mois 

sont proches de celles rapportées dans la littérature; dans une étude effectuée à la station 

Fatzara, des valeurs moyennes de (41.73 cm, 32.93 cm, 35.14 cm) corresponds aux mesures 

de (largeur aux hanches, largeur aux épaules, largeur aux trochanters) ont été signalées 

respectivement chez les bovins adultes brunes de l’Atlas (ITELV, 1999). Ainsi, Amrane 

(1987) a signalé des valeurs moyennes de 42.2 cm (largeur aux hanches), 29.07 cm (largeur 

aux épaules), 33.6 cm (largeur aux trochanters) et 26.47 cm (largeur aux pointes des fesses) 

chez les bovins adultes. 

En revanche, chez les taurillons N’Dama, de faibles largeurs moyennes aux hanches 

de (13.6 cm, 17.3 cm, 21.6 cm, 25.2 cm, 27.1 cm) ont été signalées aux âges de (1 mois, 3 

mois, 6 mois, 9 mois, 12 mois) respectivement (J.Coulomb, 1976). 

Une  comparaison de nos résultats avec ceux de  différents types de la race brune de 

l’Atlas n’a pas pu être établie en raison d’un manque de données sur les mesures de largeur 

surtout chez les taurillons âgés de moins de 12 mois. 
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IV.1.11. Evolution des indices corporels  

L’étude de l’évolution des indices corporels chez les taurillons Chélifiens a été réalisée 

pour montrer la vitesse de croissance de chaque élément en fonction de l’âge et déduire les 

relations qui peuvent exister entre les différentes variables de mesure (Tableau 23). 

Tableau 23: Evolution des indices corporels en fonction de l’âge 

Indice 

 

Age 

 

PT/HG 

 

L.S.I/PT 

 

L.S.I/HG 

 

HG/HP 

 

L.S.I/PA 

 

HS/HG 

 

L.S.I/HS 

 

PA/PT 

 

PA/HS 

1 

mois 

0.97 0.88 0.86 2.02 0.73 1.03 0.82 1.20 1.13 

3 

mois 

1.11 0.94 1.05 1.94 0.79 1.08 0.96 1.18 1.21 

6 

mois 

1.19 0.98 1.17 1.75 0.87 1.07 1.10 1.13 1.26 

9 

mois 

1.30 0.91 1.18 1.66 0.79 1.07 1.11 1.15 1.39 

12 

mois 

1.37 0.86 1.19 1.62 0.71 1.04 1.13 1.21 1.59 

 

L’analyse de l’évolution des indices corporels montre l’inégale vitesse de 

développement de différentes mensurations : 

La hauteur au garrot croit moins vite que le périmètre thoracique ou  la 

longueur scapulo-ischiale : le rapport PT/HG augmente progressivement de 0.97 à 

l’âge de 1 mois à 1.37 à l’âge de 12 mois, le rapport L.S.I/HG augmente 

progressivement de 0.86 à 1.19 chez les taurillons Chélifiens âgés entre 1 et 12 mois 

respectivement. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés chez les taurillons 

N’Dama ; des rapports (PT/HG et L.S.I/HG) passant respectivement de 1.11 et 1.03 à 

1.24 et 1.14 de l’âge de 1 à 12 mois (J.Coulomb, 1976). Ainsi, Tamayo torress (2010) 

a trouvé chez les taurillons Holstein la même conclusion ; le rapport PT/HG et 

L.S.I/HG passent respectivement de 1.10 et 0.79 à 1.36 et 1.0 de l’âge de 1 à 12 mois. 
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La hauteur au garrot et la hauteur au sacrum croissent de façon à peu près 

semblable, le rapport HS/HG se maintient toujours très proche de 1.0. Ce résultat est 

similaire à celui de Tamayo torress (2010) qui a signalé un rapport HS/HG=1 dans la 

période de 1 à 12 mois. 

La croissance du périmètre abdominal ou de la longueur scapulo-ischiale est 

sensiblement plus rapide que celle de la hauteur au sacrum. Le rapport PA/HS  et 

L.S.I/HS passent respectivement de 1.13 et 0.82 à 1.59 et 1.13 de l’âge de 1 à 12 mois 

chez les taurillons Chélifiens. La littérature rapporte chez les taurillons Holstein  des 

rapports PA/HS et L.S.I/HS passant respectivement de 1.12 et 0.77 à 1.37 et 0.98 dans 

la période de 1 à 12 mois (Tamayo torress, 2010). 

Le périmètre thoracique croit de façon à peu près semblable avec le périmètre 

abdominal, le rapport PA/PT reste proche de 1.2 (une légère diminution du rapport 

PA/PT a été constatée à l’âge de 6 et 9 mois). Dans son étude, Tamayo torress (2010) 

a signalé un rapport PA/PT =1.0 de l’âge de 1 à 12 mois. 

La longueur scapulo-ischiale croit mieux que le périmètre abdominal ou 

thoracique, le rapport L.S.I/PA et L.S.I/PT passent de 0.73 et 0.88 à 0.87 et 0.98 de 

l’âge de 1 à 6 mois, ensuite, les valeurs des deux rapports diminuent progressivement 

jusqu’à l’âge de 12 mois. En revanche J.Coulomb (1976) a constaté chez les taurillons 

N’Dama une croissance similaire et semblable entre la longueur scapulo-ischiale et le 

périmètre thoracique ; un rapport L.S.I/PT reste toujours proche de 0.9. 

 

Ainsi, Tamayo torress (2010) a signalé des rapports L.S.I/PA et L.S.I/PT 

restant toujours proche de 0.69 et 0.7 respectivement dans la période de 1 à 12 mois. 

 

La hauteur au garrot, par contre, croit moins vite que la hauteur de poitrine, le 

rapport HG/HP diminue progressivement jusqu’à 1.62. Chez les taurillons Holstein, un 

rapport HG/HP diminue progressivement de 2.54 à 2.01 de l’âge de 1 à 12 mois 

(Tamayo torress, 2010). Cette diminution de croissance de la hauteur au garrot par 

rapport à la hauteur de poitrine  traduit une croissance en profondeur de cette dernière. 
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IV.1.12. La croissance du veau Chélifien  

Les résultats du poids corporel et du gain moyen quotidien (GMQ) sont insérés dans  

les tableaux 24 et 25. 

Tableau 24: Evolution des poids moyens 

Age (mois) Poids (kg) 

1 37.11 ± 1.12 

3 61.03 ± 3.88 

6 106.08 ± 5.35 

9 168.77 ± 5.79 

12 238.44 ± 5.86 

 

Tableau 25: Vitesse de croissance des taurillons Chélifiens 

Période  (mois) 1-3 3-6 6-9 9-12 

GMQ (g/j) 398.66 500.50 696.54 774.11 

 

L’analyse de ces données relatives aux poids corporels et aux gains moyens quotidiens 

révèle une croissance progressive dans la période comprise entre 1 et 12 mois.  

La croissance maximale est cependant observée dans la période de 9 à 12 mois avec 

environ 774.11 g/j. Ce résultat est similaire à celui de Bourfia et Chergaoui (1978) qui ont 

signalé chez les taurillons bruns de l’Atlas de Maroc (étude effectuée à la Ferme d’application 

du Gharb de L’IAV Hassen II) un gain moyen quotidien maximal de 687g/j dans la période de 

9 à12 mois. Ainsi, les mêmes auteurs ont constaté des gains moyens quotidiens de (300 g/j, 

427 g/j, 593 g/j) dans les périodes de (1-3 mois, 3-6 mois, 6-9 mois) respectivement. 

Par ailleurs, Rondia et al (1985) ont signalé chez les taurillons bruns de l’Atlas de 

Tunisie, une croissance progressive des gains moyens quotidiens dans les différentes périodes 

avec une croissance maximale entre 6 et 9 mois; (1-3 mois : 443.33 g/j ; 3-6 mois : 746.2 g/j ; 

6-9 mois : 761.4 g/j ; 9-12 mois : 692.4 g/j).  
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Ainsi, Tamayo torress (2010) a constaté chez les taurillons Holstein élevés en Cuba, 

des gains moyens quotidiens croissant de façon progressive de 1 à 9 mois puis diminuent dans 

la période de 9 à 12 mois avec une croissance maximale entre l’âge de 6 à 9 mois; (1-3 mois : 

616.66 g/j ; 3-6 mois : 1066.66 g/j ; 6-9 mois : 1277.77 g/j ; 9-12 mois : 955.55 g/j). 

En revanche, de faibles gains moyens quotidiens ont été obtenus par Zahal (1972) chez 

la race brune de l’Atlas de l’Algérie avec une vitesse de croissance maximale entre 3 et 6 

mois; (1-3 mois : 234.66 g/j ; 3-6 mois : 375.22 g/j ; 6-9 mois : 211.11 g/j ; 9-12 mois : 347.22 

g/j). De même, J.Coulomb (1976) a signalé de faibles gains moyens quotidiens chez les 

taurillons N’Dama avec une croissance maximale entre 1 et 3 mois ; (1-3 mois : 382.12 g/j ; 

3-6 mois : 381.33 g/j ; 6-9 mois : 275.33 g/j ; 9-12 mois : 192 g/j). 

Par contre, Rondia et al (1985) ont signalé des gains moyens quotidiens très élevés 

chez les taurillons de race Holstein, Tarentaise, et Brune des Alpes avec une croissance 

maximale enregistrée dans la période de 6 à 9 mois ; (Holstein : 1-3 mois : 651.11g/j ; 3-6 

mois : 1014.44 g/j ; 6-9 mois : 1122.22 g/j ; 9-12 mois : 1044.44 g/j ; Tarentaise : 1-3 mois : 

540 g/j ; 3-6 mois : 1004.44 g/j ; 6-9 mois : 1066.66 g/j ; 9-12 mois : 1022.22 g/j ; Brune des 

Alpes : 1-3 mois : 535.55 g/j ; 3-6 mois : 945.55 g/j ; 6-9 mois : 1133.33 g/j ; 9-12 mois : 

1077.77 g/j).  

Globalement, les gains moyens  quotidiens réalisés par les taurillons Chélifiens sont 

acceptables en comparaison avec ceux réalisés par les taurillons bruns de l’Atlas de Maroc et 

de Tunisie.  

IV.2. La puberté  

IV.2.1. Introduction  

La deuxième partie du travail a été consacrée à l’analyse des résultats de manifestation 

de la libido et la réalisation de la première saillie. L’objectif était de déterminer la proportion 

des animaux acceptant la monte et l’âge moyen à la première saillie.  

IV.2.2. La Libido au cours du développement pubertaire  

L’instinct sexuel du mâle est déterminé par son temps de réaction en présence d’une 

femelle en œstrus. 

Ce tableau présente les résultats de manifestation de la libido par les taurillons 

Chélifiens aux différents âges. 
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Tableau 26: Manifestation de la libido chez les différents taurillons 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse des données du tableau montre que les taurillons Chélifiens n’ont pas 

manifesté la libido qu’à partir de l’âge de 9 mois. Entre  l’âge de 5 et 8 mois, le temps de 

réaction calculé était toujours supérieur à 30 minutes. A partir de l’âge de 9 mois, des 

manifestations de libido ont été enregistrées allant de l’échelle insuffisant (±) au très bon 

(+++). 

Age (mois) Poids vif (kg) C S (cm) Libido 

8 155 18.5 - 

5 88 14 - 

6 106 15 - 

10 192 23 - 

7 123 17 - 

11 217 25 ++ 

7 120 16.5 - 

12 240 26.5 ++ 

8 146 18 - 

5 95 13.5 - 

8 147 19 - 

12 237 27 +++ 

9 164 21 ++ 

9 166 21 + 

9 172 22 + 

10 193 23 ++ 

6 109 15 - 

10 188 23 + 

7 132 16 - 

11 212 24 + 

8 146 18 - 

12 234 26.5 ± 

9 170 20 - 
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La manifestation de la libido à partir de l’âge de 9 mois peut être expliquée par 

l’acquisition des organes génitaux d’un minimum d’efficacité qui permettent d’exprimer le 

désir sexuel devant une femelle en chaleur. La lumière des tubes séminifères apparaît entre 3 

et 5 mois et leur diamètre augmente jusqu’à l’âge d’environ 10 mois (Hafs et McCarthy, 

1978). Les premiers spermatozoïdes testiculaires sont observés vers l’âge de 5 mois (Hafs et 

McCarthy, 1978), et le commencement de la production de spermatozoïdes matures dans le 

testicule se produit entre 7.5 et 8.5 mois correspondant à la manifestation des premiers désirs 

sexuels. 

IV.2.3. Evaluation de la puberté  

Le tableau 27 montre les résultats correspondant à la manifestation de la libido, aux 

poids corporels, aux circonférences scrotales et l’âge de l’arrivée à la puberté chez les 

taurillons Chélifiens. 

Tableau 27: Evaluation de la puberté chez les taurillons Chélifiens 

Age Nombre 

de 

taurillons 

Libido Taux 

de 

libido 

(%) 

Arrivée 

à la 

puberté 

Taux de 

saillie 

(%) 

Taux de 

saillie 

cumulé 

(%) 

Circonférence 

scrotale 

moyenne (cm) 

Poids vif 

moyen 

(kg) 

9  

mois 

12 03 25 01 08.33  08.33 22 165 

10 

mois 

11 05 45.45 02 18.18  25 24 ± 1.41 188 ± 2.82 

11 

mois 

09 06 66.66 05 55.55  66.66 26 ± 1.22 216 ± 4.69 

12 

mois 

04 03 75 03 75 91.66 27.5 ± 1.32 240 ± 4.58 

 

A l’âge de 9 mois, 08.33% des taurillons ont manifesté la libido, bien que 66.66% des   

animaux qui ont manifesté la libido n’arrivent pas à la puberté. L’ardeur sexuel continue à 

augmenter progressivement en fonction de l’âge ; on a constaté des pourcentages de 

manifestation de la libido  allant de 25% jusqu’à 75% dans la période de 9 à 12 mois. 

A l’âge de 12 mois, le taux de manifestation de la libido est très élevé (75%), 

cependant, 25% ont maintenu une indifférence totale en faveur de l’activité sexuelle, et 08.34 
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% n’obtiennent pas la puberté dans la période de 9 à 12 mois. Le temps moyen de réaction 

(temps nécessaire à la réaction du taureau en présence de la femelle) déterminé dans cette 

étude était de 9.2 ± 1.4 minutes. 

L’expression de la libido chez les taurillons Chélifiens est bonne, puisque le temps 

moyen de réaction dans l’ensemble des instincts sexuels était de 9.2 ± 1.4 minutes, cette 

valeur est proche de celle trouvée par Tamayo torress (2010) qui a signalé un temps moyen de 

réaction de 7.4 minutes chez 120 taurillons de race Holstein dans la période de 8 à 12 mois. 

Une étude a démontré que la libido varie selon la race, elle est plus basse chez les 

taureaux Brahman et Nelore, intermédiaire chez les taureaux Senepol et Romosinuano et plus 

haut chez les taureaux Angus et Herford. L’effet de la race sur la sécrétion de testostérone est 

relativement constant, mais la corrélation de cette hormone avec la libido est importante 

(Chase J.R et al, 1997). 

Ainsi, les taureaux Prim’holstein sont les plus ardents ; lors de la première tentative à 

11 mois, 75% des taureaux sont récoltés et les refus de saut ultérieurs sont rares. Les 

Normands sont les plus difficiles à exciter ; un taureau sur deux est récolté lors de la première 

tentative à 11.7 mois, et il en reste 11% qui refusent la récolte à 12.4 mois, malgré quatre 

semaines de sollicitation (Tourneur, 1996). Le temps de préparation est par la suite toujours 

plus long et demande une habilité plus grande de la part des hommes de l’art chargés de la 

récolte des taureaux. Les Charolais sont les plus tardifs ; la première récolte intervient à 14 

mois, 80% sont récoltés dés la première sollicitation, et rares sont ceux qui refusent encore le 

saut à la quatrième récolte à 15 mois (Pace et al, 1981).  

La libido croit avec l’âge de l’animal. Dans cette étude, elle passe de 08.33% à 75% 

durant la période de 9 à 12 mois. La notion de l’augmentation de la libido avec l’avancement 

de l’âge est partagée par plusieurs auteurs ; Tamayo torress (2010) a constaté une 

augmentation de la libido de 62.5% à 93% dans la période de 8 à 12 mois, ainsi Colchen-

Bourlaud et Thibier (1973) ont signalé chez les taureaux de race Blonde d’Aquitaine, FFPN, 

Normande, Holstein, une libido de (32%,  49%, 25%, 56%) à l’âge de 9 mois, ces valeurs 

augmentent pour atteindre (95%,  93%,  81%, 100%)  à l’âge de 15 mois respectivement. 

Albarrán et al (2001) indiquent que la libido apparaît au moment de la puberté, lors du 

démarrage des fonctions de reproduction par le biais du système hypothalamo-hypophysaire 

initiant la sécrétion de gonadotrophines, et les testicules commencent à produire les hormones 
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et la formation des spermatozoïdes. Cependant, nous considérons que ce critère d’apparition 

de la libido avec l’arrivée de la puberté est inexistant, puisque les résultats de cette recherche 

ont montré que des taurillons Chélifiens qui ont exprimé un désir sexuel à 9 mois, 66.66 % 

n’ont pas encore arrivé à la puberté et à 12 mois, 75 % des taurillons ont manifesté la libido, 

mais 08.34 % n'ont pas obtenu la puberté. Même avis est partagé par Tamayo toress (2010) 

qui a montré lors de l’évaluation de la puberté, qu’à 8 mois, 62.5% des taurillons Holstein ont 

manifesté la libido et 14.7% n’arrivent pas à la puberté. A 12 mois, 93% des taurillons ont 

manifesté la libido, mais 11.3% n’ont pas encore arrivé à la puberté, ce qui démontre qu'en 

général, l'instinct génésique précède la puberté. 

La première éjaculation peut être obtenue dés 8 mois (Salisbury et al, 1978b) et la 

puberté selon ce critère se produit pour la plupart des races entre 9 et 10 mois (Lunstra et al, 

1978, Hammond, 1927) alors que la circonférence scrotale est d’environ 28 cm (Lunstra et al, 

1978). Il existe cependant des variations considérables selon la race et les individus et l’âge à 

la puberté peut varier de 5 à 15 mois (Salisbury et al, 1978b, Hammond, 1927). 

Dans notre étude, les taurillons Chélifiens arrivent à la puberté vers l’âge de 327.27 ± 

28.31 jours, avec un poids corporel moyen de 212.81 ± 24.05 kg et une circonférence scrotale 

moyenne de 25.68 ± 1.72 cm. A l’âge de 9 mois, 08.33% des taurillons arrivent à la puberté. 

Ce taux augmente progressivement pour atteindre 91.66% à l’âge de 12 mois. En revanche, 

Tamayo torress (2010) a signalé 53.3% des taurillons Holstein arrivant à la puberté à l’âge de 

8 mois et 88.7% sont pubères vers l’âge de 12 mois avec un âge moyen à la puberté de 275 ± 

24 jours. Dans une étude faite sur 21 taurillons Charolais, Almquist et al (1976) ont constaté 

un âge et poids corporel moyens à la puberté de 41 ± 1 semaine (de 33 à 53) et 397 ± 14 kg 

(266 à 499) respectivement. 

L’âge moyen à la puberté varie de 43 et 46 semaines pour les races Normande, 

Montbéliarde, Holstein et Blonde d’Aquitaine (Colchen-Bourlaud et Thibier, 1973). Ainsi 

Lunstra et al (1978) ont signalé chez les taureaux Angus, Red bull, Hereford, Suiis brune, 

Charolais, des âges et poids corporels moyens à la puberté de (295j :247 kg ;283j :258 kg ; 

326j :261 kg ;264j :295 kg ;287j :397 kg) respectivement. 

Barth (1999) a signalé un âge à la puberté compris entre 252 et 343 jours chez les 

taureaux Holstein. Ainsi, Silva et al (2002) ont constaté chez les taureaux Pardo Suizo, un âge 

à la puberté de 383 ± 11.5 jours avec un poids corporel de 230.5 ± 23.06 kg et une 

circonférence scrotale moyenne de 28.68 ± 2.46 cm. Chez les taureaux N’Dama du Congo, 
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F.Akouango (2010) a signalé un âge et poids corporel moyens de (536 ± 40 jours, 151.8 ± 16 

kg) respectivement avec une circonférence scrotale moyenne  de (22.7 ± 2 cm). 

Les résultats de l’arrivée à la puberté diffèrent selon la race et les individus, ainsi que 

le système d’alimentation. Chez les taurillons Holstein élevés avec un système d’alimentation 

différent, Tamayo torress et al (1987) ont constaté à l’âge de 8 mois, 50% des animaux ont 

manifesté la libido et 38% d’entre eux arrivent à la puberté, à l’âge de 9 mois, 59% étaient 

pubères et à 11 mois, 94% des animaux sont pubères. 

En comparant nos résultats avec ceux des autres races,  il apparaît, en général que les 

races qui prennent le poids rapidement deviennent plus tôt pubères. 

Lunstra et al (1978) ont considéré la circonférence scrotale comme un meilleur 

indicateur de la puberté que l’âge ou le poids, quelque soit la race. Cependant la circonférence 

scrotale ne différait pas entre les races au début de la puberté et était en moyenne de 27.9 ± 

0.2 cm et variait de 25.9 à 30.1 cm. En revanche, plusieurs études ont montré que la 

circonférence scrotale à l’âge de la puberté est propre à chaque race ; F.Akouango (2010) a 

signalé chez les taureaux N’Dama du Congo, une circonférence scrotale moyenne à l’âge de 

la puberté  de 22.7 cm. Chez les taurillons Holstein futurs reproducteurs, une circonférence 

scrotale moyenne à la puberté de 28 cm a été constatée (Tamayo torress, 2010). Ainsi, chez 

les taurillons Chélifiens, on a enregistré une circonférence scrotale moyenne de 25.68 cm,  

Amado et al (2006) ont montré des différences de circonférences scrotales à l’âge de la 

puberté chez les taureaux Zebu (Genre Bos indicus) et Romosinuano et ont constaté des 

valeurs de 30.2 cm et 26.1 cm respectivement. 

La circonférence scrotale diffère aussi selon les individus de la même race ; Gastélum 

(1996) a observé que les jeunes taureaux de la même race avec une plus grande circonférence 

scrotale ont atteint la puberté plus tôt que  ceux qui avaient une moindre taille des testicules. 
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V. Conclusion 

 

La plupart des études, pour ne pas  dire toutes, ont été focalisées sur les femelles 

bovines brunes de l’Atlas et concernent essentiellement la partie physiologie et un peu de 

zootechnie. Les travaux sur le sexe mâle du bovin local n’ont pas attiré l’attention des 

chercheurs et cela peut être dû à leur vision en vue de l’amélioration du cheptel local par le 

croisement des femelles avec les mâles améliorés (croisement d’absorption). Dans cette étude, 

on a essayé d’apporter des renseignements sur le bovin local de sexe mâle en faisant une 

corrélation entre la biométrie et la puberté. 

La présente étude nous a permis de bien comprendre la courbe de croissance des 

taurillons Chélifiens, la biométrie de ce type et le moment d’apparition de la puberté. Les 

bovins mâles Chélifiens sont caractérisés par un petit format ; 238 kg à l’âge de 12 mois, 

comparativement aux races améliorées (384 kg pour les taurillons Holstein, Tamayo torress, 

2009), mais en général, leur poids est considéré comme satisfaisant par rapport aux bovins 

mâles de la race brune de l’Atlas du Maghreb (Algérie, Tunisie, Maroc). 

Les différentes mesures biométriques étudiées évoluent d’une façon linéaire et sont 

hautement corrélées avec l’âge. Le poids corporel croit progressivement avec l’âge, un gain 

moyen de 0.6 kg a été enregistré durant la période de 1 à 12 mois. L’instinct sexuel des 

taurillons Chélifiens s’observe à partir de l’âge de 9 mois  et continue à augmenter jusqu’à 

l’âge de 12 mois.  

L’âge de la puberté (déterminé dans cette étude par la réalisation de la première saillie) 

est atteint à 327.27 ± 28.31 jours, avec un poids corporel moyen de 212.81 ± 24.05 kg. 

Cependant, la circonférence scrotale est considérée comme un meilleur indicateur de la 

puberté que l’âge ou le poids, quelle que soit la race (Lunstra et al, 1988), une circonférence 

scrotale moyenne de 25.68± 1.72 cm a été obtenu chez les taurillons Chélifiens indiquant leur 

entré en puberté. 

Les informations et les données  collectées à l’issu de cette étude, vont contribuer sans 

doute à faire des études plus détaillées sur le type Chélifien mâle ou femelle afin d’améliorer 

les paramètres liés à l’évolution de la croissance corporelle (poids et gain de poids journalier) 

et les performances de reproduction. Elles permettent l’élaboration et la mise en œuvre des 

stratégies d’amélioration de l’alimentation, de la santé et de la gestion de la reproduction. Les 
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chercheurs peuvent aussi améliorer les potentiels génétiques de la race brune de l’Atlas par la 

mise en œuvre d’un schéma de sélection et d’un plan de croisement adéquat. 
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